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Notre Apostolat jPréparons la Manifestation
Ils se trompent donc ceux qui, n'auscul¬

tant la foule que superficiellement et à la
liâte, déclarent qu'elle est atteinte du mal
d'insensibilité.
Tout prouve, au contraire, qu'elle est

sensible, émotive, impressionnable.
Elle l'est pour des niaiseries ; elle s'é-

neut pour des motifs bas ou futiles et en
raison de circonstances qui, sans aucune
action sur son sort, devraient la laisser
indifférente ; c'est un fait que, à bon droit,
nous déplorons. Mais nous constatons
qu'elle est nerveuse, qu'elle vibre, qu'elle
se passionne, et c'est un fait dont nous de¬
vons nous réjouir, parce que nous pouvons
en attendre les meilleurs résultats, à la
condition que prenant — enfin — conscien¬
ce de ce qui intéresse directement ses pro¬
pres destinées, elle n'entre en fermentation
que pour d'utiles revendications et de sai¬
nes révoltes.
C'est ainsi que se pose le problème à ré¬

soudre et il ne viendra à personne l'idée
d'en contester l'importance.

*

* *

Tout d'abord, est-il possible d'arracher
la foule aux idolâtries' stupides, au culte
criminel du drapeau, à l'engouement fu¬
neste de l'électoralisme, à l'admiration
idiote de la force brutale, à ces emballe¬
ments ridicules et odieux dont trop sou¬
vent elle nous inflige la tristesse et la
honte ? .

Oui, c'est possible : témoin le nombre
toujours croissant, en dépit des excitations
et bluffs de la grande presse, de ceux chez
qui ce travail n'est plus à faire.
Ne jamais participer à ces entraîne¬

ments lamentables d'une population affo¬
lée ; en toutes occasions dénoncer le gro¬
tesque et le pernicieux de ces entraîne¬
ments et, dans la mesure de nos forces,
pous y opposer. _

Tel est notre premier devoir. Mais ce
p'est point suffisant.
Puisque la foule s'émeut et s agite si

facilement, puisqu'elle éprouve un instinc¬
tif besoin de se passionner, il faut se bien
garder de combattre cet instinct ; il im¬
porte, au contraire, de le stimuler ; mais
il faut l'éclairer, le guider, l'inspirer, le
moraliser, l'ennoblir, afin que cet élan de
la multitude ait pour forces motrices 1 es¬
prit de révolte, la haine de tout ce qui ex¬
ploite et asservit, l'incessante volonté de
libération.

_

La foule, depuis la guerre surtout, est
prosaïque, cupide, haineuse, menteuse,
fanfaronne, disciplinée. Pour la soustraire
à l'empire des préoccupations et sentiments
qui propulsent et absorbent présentement
son activité, pour donner à cette activité
une direction nouvelle et une impulsion
puissante, il est indispensable de l'appeler
à 1a, réalisation d'un vaste et sublime idéal,
seul susceptible de la transporter d enthou¬
siasme et d'enfanter, dans les profondeurs
de l'être, ce tressaillement qui, se pro¬
pageant d'individu à individu, détermine
la ferveur collective d'où jaillissent les gé¬
néreux projets et les gestes magnifiques.
Aux temps du christianisme primitif,

quand la foule des premiers disciples du
Christ était saisie et emportée par d im¬
pétueux courants de mysticisme, elle s of¬
frait en holocauste pour témoigner de sa
foi ; elle allait, cantiques aux lèvres, au
devant du martyre. Ces temps sont révo¬
lus, et ce n'est pas le christianisme calcu¬
lateur, ambitieux, despotique, politicail-
leur et sec de notre époque qui a le pou¬
voir de fasciner les âmes.
Lorsqu'en 1792 la coalition des monar¬

chies européennes se sentant menacées par
la France révolutionnaire envahissait le
sol sacré d'où surgissaient les premières
moissons de liberté, tout ce que la nation
comptait d'hommes en état de porter les
armes s'enrôlait spontanément et courait
à la frontière en masses frémissantes prê¬
tes à mourir pour le salut de la Républi¬
que naissante.
Aujourd'hui, souillé, outragé, avili par

un demi-siècle de bassesse, de corruption,
de vénalité et de réaction, l'Idéal républi¬
cain gît dans le sang et la boue. Où est
l'insensé qui s'immolerait pour le confes¬
ser ou le défendre ?
Que peut-on dire de l'Idéal socialiste

ravalé au niveau d'un parti dévoré d'ambi¬
tions politiques, n'aspirant qu'à remplacer
les maîtres actuels, manœuvrant dans le
cadre d'une légalité qu'il sait et pro¬
fesse 'criminelle, ne se dépensant avec
ardeur que pour hisser les siens, arrogants
et médiocres, au pouvoir ?
Un tel idéal ne peut faire passer dans

l'âme des foules en travail d'affranchisse¬
ment le frisson d'enthousiasme qui dissipe
l'indifférence et donne l'élan.
Nul de nous n'a oublié l'admirable fré¬

missement un peu partout suscité dans les
masses militantes par la Révolution russe
en 1917. Dans un pays immense, à cheval
sur deux continents, face à la civilisation
occidentale et à la civilisation orientale,
le peuple avait secoué le joug des tyran¬
nies séculaires et réalisé sa délivrance !
A cette nouvelle, ce fut une allégresse

touchant au délire : délire au sein de la
foule des déshérités qu'affame le capita¬
lisme ; délire au sein de la multitude des
esclaves qu'opprime- l'Etat, que traque la
police et que massacre l'armée ; délire
au sein de la masse des travailleurs qui
supportent impatiemment le régime draco¬
nien actuel et portent au cœur le récon¬
fortant espoir d'une prochaine émancipa¬
tion.
Oui ne se souvient des acclamations fré¬

nétiques dont le prolétariat mondial salua
ce mouvement, qu'il considérait alors
comme l'annonce et la promesse des
Temps Nouveaux ?
Pou à peu, l'enthousiasme a disparu ; ce

n'est que trop certain. Mais à qui la faute ?
Si ce n'est au Parti qui, s'étant emparé du
pouvoir, en use contre ceux qui ne s age¬
nouillent Doint, à la façon du régime dé¬
chu, constitue à son profit une nouvelle
classe de privilégiés, fait peser sur le pro¬
létariat russe une dictature de violence et
de terreur, a rétabli, sous de nouvelles
appellations les institutions balayées par
l'insurrection populaire : Etat, Patronat,
Magistrature, Police, Armée, accueille
pvec déférence et sympathie le bourgeois

Herriot tandis qu'il persécute le révolu¬
tionnaire Schapiro.
On conçoit que la foule se soulève et se

batte pour se débarrasser de ses tyrans ;
on ne conçoit pas qu'elle s'insurge pour
en changer
Idéal religieux, Idéal républicain, Idéal

socialiste, Idéal communiste ; tous sont
périmés.

*

* *

Je ne vois qu'un Idéal qui, par sa puis¬
sance et sa beauté, soit capable d'émou¬
voir, d'empoigner la foule et de l'entraîner
sur les routes rouges qui, par la Révolu¬
tion, conduisent au but : bien-être et li¬
berté.
Cet idéal, c'est le nôtre ; c'est celui au¬

quel, dans la plénitude de notre conscien¬
ce, nous avons voué notre existence ; c'est
l'idéal anarchiste.
D'accord avec la science, s'inspirant des

enseignements de l'Histoire, s'appuyaat
sur les leçons qui découlent des révolu¬
tions passées, le communisme libertaire
s'impose à la raison.
Opposant la vérité au mensonge, la li¬

berté à la servitude, l'abondance à la mi¬
sère, l'amour à la haine, la beauté à la
laideur et la justice à l'iniquité, notre
Idéal porte au coeur ; il l'émeut, le sou¬
lève, l'électrise, l'emporte.

Ce cher et magnifique Idéal, exposons-le
chaque fois que l'occasion s'y prête, sim¬
plement, clairement, ardemment. Sans trê¬
ve ni repos, faisons-le apprécier, adopter,
aimer.
Pénétrons-en notre entourage comme

nous en sommes pénétrés nous-mêmes.
Elargissons sans cesse le champ de notre
propagande. Dussions-nous être traités de
radoteurs, de raseurs, de rabâcheurs, ne
nous lassons pas.
C'est ainsi que, de proche en proche,

nous intéresserons la foule à nos idées, que
nous l'amènerons insensiblement à nos
convictions, que nous l'arracherons aux
idolâtries stupides, au culte criminel du
drapeau, à l'engouement funeste de l'élec¬
toralisme, à l'admiration idiote de la force
brutale, à ces emballements ridicules et
odieux par lesquels trop souvent elle
nous désole. C'est ainsi que nous l'accou¬
tumerons à ne se passiionner que sous la
poussée de l'esprit de révolte, de la haine
de tout oe qui exploite et opprime, de l'in¬
cessante volonté de libération.
Que chacun de nous se multiplie ; qu'il

parle, qu'il écrive, 'qu'il agliejsa ; qu'il
devienne et reste un propagandiste zélé,
fervent, inlassable.
Tel est l'apostolat auquel tout anarchiste

est appelé.
Sébastien FAURE.

P. S. — La manifestation à laquelle
L'Union Anarchiste va convier le peuple de
Paris, en faveur de l'amnistie, nous four¬
nira une excellente occasion d'émouvoir et
d'entraîner la foule. Nous avons le devoir
de consacrer à cette manifestation tout
l'effort présent de notre propagande. Tout
anarchiste doit se dépenser sans comp¬
ter. Si tous ceux qui ont à cœur de libérer
nos chers prisonniers font ce qu'ils peu¬
vent, tout ce qu'ils peuvent, oette manifes¬
tation aura une ampleur et une force ex
ceptionnelles.
A l'œuvre !

S. F.

A notre apped, quelques camarades
déjà ont répondu. Mai£ nous sommes
encore loin de compte. 11 faut que: tous
ceux qui ont à cœur d'organiser la plus
belle. Ha plus imposante des manifesta¬
tions pour que s'ouvrent les portes des
prisons, fassent île maximum d'efforts
durant ces jours préparatoires.
Que chacun apporte son obole. Que

chacun fasse provision de tracts à dis¬
tribuer autour de soi, à l'atelier, au
chantier, à l'usihe, au bureau, dans les
assemblées, dans la rue, dans lies théâ¬
tres, afin de rappeler à ceux qui vivent,
agissent, s'amusent, que d'autres les-
meilleurs d'entre les hommes, les plus
purs d'entre nous, les plus sincères,
souffrent darïs les prisons malsaines,
privés de toute joie... et de toute espé¬
rance, hélas ! — si nous ne faisons pas
pour leur libération plus que nous
n'avons fait jusqu'ici.

11 faut absolument que durant ce mois
d'octobre, chaque lecteur de ce journal
se transforme en propagandiste volon¬
taire. Dans la mesure de ses moyens,
chacun peut beaucoup. Des meetings
de quartier ont lieu ; amenez vos amis,
entraînez les indifférents. Qu'ils vien¬
nent y apprendre l'héroïsme de ceux
qui se sont refusés à la Boucherie mon¬
diale,, la noblesse courageuse d'un Cot-
tin et d'un Marty, la beauté morale d'un
Gaston Rolland," le dur calvaire d'une
Jeanne Morand. Qu'ils viennent tous se
convaincre de la nécessité de rendre au
soleil et à lia propagande ces êtres d'éli¬
te qui paient le seul crime d'avoir con¬
servé parmi la brutalité déchaînée, une
conscience ferme et lumineiuse.
Tous pour l'amnistie, préparons cha¬

que jour davantage la grande manifes-

9rcpcà * * *
* * d'un 9aria

talion organisée par l'Union Anarc«is-
tie. J! n'y a pas un jour à perdre. Con¬
sacrons toutes nos heures de loisir à
cette tâche généreuse de solidarité.
Suivons tes meetings, répandons les

tracts, faisons circuler dans nos syndi¬
cats el dans nos groupements les listes
de souscriptions pour l'Amnistie que
l'Union Anarchiste vient de l'aire impri¬
mer et qui sont à Ha disposition des ca¬
marades, 69, boulevard de Belleville.
Pour tous renseignements et envois

de fonds, écrire à Delecourt, 69, boule¬
vard de Bellevil le, Paris.

Pour Schapiro
Un Appel du Bureau Syndicaliste International des Ouvriers révolutionnaires

L'ECOLE DD PROPAGANDISTE
♦♦♦

Jeudi 12 octobre, à 21 heures, séan¬
ce d'ouverture de l'Ecole du Propagan¬
diste, Maison Commune, 49, rue de Bre¬
tagne.
A cette occasion, notre ami Sébastien

Faure fera une causerie pour inaugurer
cette œuvre dont il fut un des premiers
à reconnaître la nécessité.
Puis notre camarade Colomer fera

avec les étudiants de l'Ecole l'expérien¬
ce des capacités de chacun, afin de pou¬
voir délimiter les différents cours à te¬
nir par la suite.
Les portes ouvriront à huit heures et

demie. Les camarades sont priés d'être
rigoureusement exacts.
—

Wilkens ne mentait pas !
Jadis, quand Wilkens affirmait que les

syndiqués russes n'étaient guère que des
sortes de contribuables enrôlés par force
dians une Centrale Syndicale aux ordres
du gouvernement bolcheviste, il ne men¬
tait pas.
L'Humanité du 5 octobre l'avoue dans

ce passage de la lettre de sa correspondan¬
te, Lucie Leiciague, à propos du 58 Con¬
grès panrusse des syndicats :
On sait que les adhésions syndicales, d'obli¬

gatoires qu'elles étaient pendant la première
phase de La Révolution, sont devenues libres
depuis la nouvelle orientation politique. Les
ouvriers ont d'une manière générale renouvelé
leur adhésion ; les syndicats ont procédé, com¬
me le Parti Gornmuinnste, à un travail d'épu¬
ration.
Le rapport d'Andreiew annonce qu'au mois

"d'août de cette année 5 millions 100.000 adhé¬
sions ont été enregistrées contre 8 millions
■100.000 en juillet 1921.

Fédération des Jeunesses Anarchistes
Le Samedi 14 Octobre

Maison des Syndiqués du 14e
111. Rue du Châteaju, 111

Grand Keeting pour rAmnistie
ORATEURS :

Thuillier, du Comité de Défense So¬
ciale ; Maurice, des Jeunesses Syn¬
dicalistes : Content et Colomer, de
l'Union Anarchiste ; Harmant et
Orlu, cles Jeunesses Anarchistes.

Vous ne devez pas ignorer que le kaiser,
étant le seul responsable de Vignoble bou¬
cherie mondiale, devait, après la consécra¬
tion officielle de l'indéniable victoire, être
passé par les armes en punition de ses hor¬
ribles forfaits.
Hélas ! il n'en est plus question au con¬

traire. Dans sa confortable retraite, Guil¬
laume de Hohenzollern écrit des romans
que se disputent nos grands journaux, les
mêmes qui lançaient l'anathème et récla¬
maient pour le nouvel émule de Pierre Be¬
noit, le châtiment suprême. /
Certes, on fait bien, pour la forme, quel¬

ques réserves ; les gros sous des mercan-
tis de presse n'en tombent pas moins dans
l'escarcelle de celui qui fut avec Nicolas
Romanoff et qui reste avec Poincaré, l'un
des plus brillants pacifistes des Temps mo¬
dernes.
Quelqu'un, à moins que ce ne soit un

journaliste, n'a pas craint de comparer les
mémoires impériaux à ceux qu'écrivit le
boxeur Carpentier. C'est là à mon sens,
faire une injure grave au pugiliste qui d
l'encontre des rois, empereur, chefs d'Etat
ou illustres généraux, ne se bat pas par
procuration. Il encaisse lui-même, billets et
jetons.
Les autres se contentent des billets, et

pour les jetons, le peuple souverain est là
pour les recevoir.
Tout cela serait extrêmement instructif

pour le peuple si celui-ci n'avait d'autres
chiens à fouetter.
Bifteack et pinard l'intéressent autrement

que toutes ces histoires.
Une tournée au cinéma, plusieurs chez le

bistrot an retour et son idéal est atteint.
« Il s'empiffre et rote avec calme et Iran,

quillité », disait Rictus. Quand il n'y a plus
rien dans le buffet, il gueule... et encore !...
Mais il ferme vile dès qu'il peut remettre
ça chez le bougnat du coin.
Dire que celte mentalité est spéciale à la

classe ouvrière serait mentir. Mais tout
de même on doit constater que ses capa-
cités de réaction contre l'oppression capi¬
taliste semblent bien réduites, bien anodi¬
nes.
Les uns en rendent responsables les di¬

visions, les scissions qui ont supprimé une
unité qui en fait n'existait pas.
Mais, attention, ça va changer : Bloc con¬

tre bloc, bloc ouvrier contre bloc capita¬
liste, voilà le cri du jour.
Evidemment, ces mots sonnent bien et

un discoureur entraîné peut sur ce thème
faire succéder les périodes aux périodes et
tenir sous le charme pendant des heures
les quelques milliers d'auditeurs habituels.
Or, il faudrait, pour l'édifier,cette fameuse

unité. des matériaux autrement solides que
les plus beaux discours.
Le syndicalisme actuel est-il capable de

réaliser ce tour de force ? Je ne le crois
pas. Trop de mouches bourdonnantes, trop
de frelons sont entrés dans la ruche et ne
veulent en sortir. Et le nombre des exploi¬
tés dégoûtés de ce syndicalisme que les
fonctionnaires et les politiciens ont tué,
grandit de jour en jour.
L'unité syndicale que je ne confonds pas

avec l'unité ouvrière, voilà bien une préoc¬
cupation secondaire pour des anarchistes.
Que les révolutionnaires s'unissent eux

fortement ; qu'ils fassent taire leurs mes¬
quines querelles individuelles, leurs fâcheu¬
ses susceptibilités et dans l'œuvre révolu¬
tionnaire, l'unité se fera autrement solide
et autrement profitable à l'émancipation hu¬
maine.

Souscrivons
pour l'Amnistie

—-—.♦.—

Toto, 5 fr. ; Sam, 2 fr. ; Guérin, 6 fr. ;
Rouaux, 2 fr. ; Ange!, 2 fr. ; Marande,
5 fr. 50 ; Pinot, 10 fr. ; Noirot, 3 fr. , Geor¬
ges, 2 fr. ; Poirev, 2 fr. ; un antiboichevik,
5 fr. ; un boulanger, 2 fr. ; Lnngtois, 5 fr. ;
Petelot, 5 fr. 50 ; Paul, 5 fr. ; Degouy, 5 fr. ;
Ivfeuiriant, 5 fr. ; deux zèbres, 2 fr. ; Ca¬
gneux, 3 fr. ; X.... 5 fr. ; Bournet, 5 fr. ;
Rochard, 2 fr. ; Petit René, 5 fr. ; Richepin,
5 fr. ; Richier, 5 fr. ; Claudot, 5 fr. ; Kiki et sa
compagne, 5 fr. ; Rczard, 5 fr. ; Tamhu-
rtau, 5 fr. ; un libertaire espagnol, 5 fr. ;
Groupe de Ruiteaux, 26 fr, 50 ; Marcel, 5 fr. ;
Dalapilaee, 5 fr. ; Primo, 10 fr. ; Tauipenas,
5 francs ; Respaut André, 5 fr. ; Moreau,
5 francs : Via!. 2 fr. : Bott, 10 f<*. —

Reuger Auguste, 5 fr.; Mersschaert, 5 fr.;
Luoglatti Robert, 15 fr.; Titriose, 5 fr.; J.
Mappillon, 5 fr.; Galerie Lafayette, 5 fr.;
Marcel Voilinier, 5 fr.; un Tiernois, 2 fr.;
Aubert, 2 fr. ; Deriane, 5 fr. ; une mère,
5 fr.; Peylet, 2 fr.
Total 248 50
Total de la précédente liste.. 119 50

/

Total général 368 »

fit puis. . les simples exploités, ceux -du
troupeau, auxquels il est de bon ton de dé¬
nier tout esprit critique, ne peuvent tout de
même faire autrement que d'inviter les gens
qui prétendent les unir à s'entendre eux-
mêmes et à savoir une fois pour toutes ce
qu'ils veulent.

Ce qu'ils veulent !... Ça ne m'a pas l'air
d'être quelque chose de bien révolution¬
naire.

Pierre MUALDES.

Port d'Edouard Lapeyre
Bordeaux, 1" octobre 1922.

Edouard Làpeyre, rédacteur à la Revue
Anarchiste, un des meilleurs camarades du
groupe anarchiste de notre ville, est mort,le
mercredi 27 septembre, à Portets, dans sa
paisible demeure. Notre ami. philosophe
sûr, libertaire lucide, exhalait le dernier
soupir après une douloureuse agonie.
On trouvera plus loin son testament, suc¬

cinct, mais lumineux.
Sans fracas, simplement, après avoir vé¬

cu avec sérénité, il est revenu à la terre,
à la nature d'où le hasard l'avait tiré.
Nous qui l'aimions avec intelligence,

nous penserons à lui avec clarté.
A. ANTIGNAC.

Son testament philosophique

Les idées que je professe au sujet de la
conscience me font un devoir : exclure de
mon enterrement toute cérémonie cultuelle,
quels qu'en soient la cause ou le prétexte.
Devoir d'honnêteté élémentaire : il convient
de ne se donner jamais pour autre que l'on
est.

Ces paroles, ai-je besoin de l'ajouter ?
sont prononcées en pleine liberté d'esprit.
Quant aux dispositions qui en résultent,
elles me paraissent pour l'instant super¬
flues ; mais on doit et je veux compter avec
l'imprévu. Si donc le hasard des circonstan¬
ces ou des facultés faiblissantes (sait-on ja¬
mais comment on finira ?) avaient pour
effet, au dernier moment, de démentir la
bonne tenue que j'entends garder jusqu'au
bout, je supplie mes amis de ne point dis¬
puter un cadavre : l'objet n'en vaudrait vas
la peine.
Mais il se trouvera bten quelqu'un pour

suivre le cortège et sur ma tombe encore
ouverte lire les lignes qui précèdent et la
protestation qui va les terminer :

« Si un Dieu existait, je le maudirais pour
la somme de sottises et de crimes qui pèse
sur la terre, après cent siècles et plus de
religions, toutes prétendues moralisatri¬
ces. »

Edouard Lapeyre.

Portets, le 31 mars 1922.
Lecture de ce testament a été faite sur la

tombe de notre ami par les soins du Groupe
anarchiste de Bordeaux".

UNION ANARCHISTE

GROUPE DES 17e et 18*

Samedi 7 octobre, à 20 h. 30
Chez Garrigue, 20, rue Ordener

GRAND MEETING
Goiitre la Bejralon - Pour l'Amnistie

ORATEURS :

Colomer, Lecoin, Mauricius, Boudoux
Entrée libre

Camarades,
Nous venons d'apprendre l'arrestation de

notre camarade Alexandre Schapiro, mem¬
bre du bureau International des Syndicalis¬
tes révolutioaiinaires.
Les causeg de oe coup de main du gouver¬

nement bolchevik ne sont pas encore offi¬
ciellement données mais ceux qui connais¬
sent les méthodes terroristes employées par¬
le gouvernement russe contre la gauche ré¬
volu tioinnarre, n'auront aucun doute sur les
vrais motifs de cette arrestation.
Jusqu'alors, l'habitude du gouvernement

russe était d etouiller toutes les protestations
des masses ouvrières contre les arrestations
et la détention des éléments d'avant-garde
de Russie. On. proclame que personne n'est
poursuivi pour ses idées dans la République
des Soviets, et que les anarchistes, anar¬
chistes-syndicalistes etc..., tous les révolu¬
tionnaires en captivité, ne sont que de vul¬
gaires bandits, ou d'actifs complices de la
contre-révolution pris les armes à la main.
Ce lut l'explication donnée par Bouckarine
aux délégués étrangers rassemblés au der¬
nier congrès de l'I.S.R. Une explication
identique fut donnée par Tehitchérine aux
anarchistes italiens pendant son. séjour à
Gênes. Tehitchérine donna l'assurance for¬
melle qu'aucun des anarchistes emprisonnés
n'avait été arrêté pour ses idées, mais com¬
me malfaiteur de droit commun ou comme
contre-révolutionnaire. Il demanda même
aux membres de cette délégation d'établir
une liste de ceux qui étaient emprisonnés
pour leurs idées et promit que le gouverne¬
ment des Soviets ferait de suite une enquête
minutieuse.
Les camarades russes firent alors "par¬

venir aux camarades l'Italie une liste plus
ou moins complète de ceux qui souffrent en
prison au qui furent exilés pour la propa¬
gande des idées révolutionnaires.
La grande majorité des camarades russes

emprisonnés n'étant pas personnellement
connus des camarades étrangers, il, fut
ainsi toujours aisé au gouvernement sovié-
tiste de dénaturer la vérité sur cette ques¬
tion. L'arrestation de Schapiro est une
preuve éclatante des machinations des hom¬
mes d'Etat russes. Elle nous démontre la
valeur qu'il faut accorder à leurs affirma¬
tions.
Alexandre Schapiro est un camarade bien

connu dans le monde révolutionnaire depuis
de longues années, tant par son, activité in¬
fatigable et désintéressée que par son rôle
de secrétaire du bureau anarchiste inter¬
national. Il s'est acquis par son caractère
la sympathie et les égards de tous ceux qui
eurent personnellement affaire à lui. .Sa
longue amitié avec des hommes comme Kro-
potkine, Malatesta pour ne citer que les plus
connus est certainement la meilleure preuve
de la. noblesse de son caractère et de la sin¬
cérité de ses convictions.
Les représentants du système gouverne¬

mental actuel de Russie n'oseraient pour¬
tant pas porter à cet homme l'insulte de
bandit ou de malfaiteur de droit commun. !
Membre du groupe « Pain et Liberté »
(Chleb i Wo-lja) et rédacteur du journal du
même nom, Schapiro était déjà sous l'ancien
régime tsariste, un adversaire des soi-
disant expropriations individuelles dans les¬
quelles il voyait un danger pour la morale
et l'existence dit mouvement 'révolution¬
naire. Il resta toujours fidèle à ce ' prin¬
cipe.
L'honnêteté de Schapiro est incontesta¬

ble, et nous sommes persuadés que les au¬
torités de la Russie actuelle en sont aussi
convaincues que nous-mêmes.
Le gouvernement russe ne .peut pas non

plus accuser Schapiro d'être un contre-
révolutionaire ; toute l'attitude de notre
camarade aux plus mauvais jours des at¬
taques de la réaction contre la Républi¬
que des Soviets fut si ferme qu'il ne
faut même pas songer à la possibilité de
l'en soupçonner. Pendant les luttes de
plusieurs années que mena la République
des Soviets contre les hordes de Youde-
nitch, Denikine, Wrangel, etc..., alors que
le moindre soupçon amenait immédiate¬
ment l'arrestation, le fait seul que Scha¬
piro ne fut jamais inquiété est la meilleu¬
re preuve que même dans les milieux bol-
chevistes on n'a jamais douté de ses sen¬
timents révolutionnaires.
Dès son retour en Russie, peu après la

première révolution, Schapiro se dépensa
activement comme secrétaire du syndicat
des cheminots et comme membre de la
maison d'édition « Golos Truda » qui s'oc¬
cupait de l'édition des œuvres de Krqpot-
kine et d'autres ouvrages connus de la lit¬
térature anarchiste internationale. Sur le
champ de son activité, le moindre soupçon
est impossible, d'autant plus que cette ac¬
tivité se fit toujours au grand jour et pu¬
bliquement.

J1 est particulièrement significatif, vu
l'état de choses actuel en Russie, que l'ar¬
restation de Schapiro ait eu lieu juste¬
ment à présent.

Se rendant aux instances de ses amis
et camarades étrangers, Schapiro quitta
la Russie en décembre de l'année dernière
afin de prendre part au Congrès anarchis¬
te international de Berlin. Le gouverne¬
ment russe était certainement renseigné
sur le but de ce voyage, que cela lui fût
agréable ou non, il n'éleva aucun obsta¬
cle officiel pour entraver sa route, il lui
fut établi sans aucune difficulté un pas¬
seport réglementaire.
Schapiro, dont l'intention n'était pas de

rester à l'étranger, y régla ses affaires
pour revenir en Russie. Afin d'être abso¬
lument certain que le Pouvoir soviétique
n'élèverait aucune difficulté quant à son

rédigea, pendant son séjour parmi nous,
quelques protestations signées contre la
détention arbitraire de nos camarades
anarchistes, anarchistes syndicalistes et
autres révolutionnaires. Que, de plus, lois
de la dernière conférence internationale
des syndicalistes révolutionnaires, il pré¬
senta une résolution sur les persécutions
livrées aux révolutionnaires dans tous les
pays sans exceptiqn, résolution qui ne
pouvait être agréable au gouvernement
russe, mais répondait à des faits fondés
et était l'expresion de sa conviction inté¬
rieure.
Que Schapiro se soit chargé de la dé¬

fense de ses camarades emprisonnés en
Russie, était non seulement justifié du
point de vue purement humaip, maisc'était également un acte d'élémentaire
solidarité envers ceux auxquels il est lié
par les mêmes idées, les mêmes concep¬
tions. Avoir agi de la sorte, bien que fer¬
mement décidé à retourner en Russie, est
tout à son honneur. Dans aucun Etat
bourgeois on n'eût pris un semblable pré¬
texte pour le priver de sa liberté. Si on
adopté en Russie d'autres principes à ce
sujet, cela ne contribuera vraiment pas à
rehausser le « gouvernement communis¬
te » aux yeux des masses laborieuses ré¬
volutionnaires.
Pour les syndicalistes révolutionnaires,

ce nouveau cas de justice révolutionnaire
a encore une autre signification. Schapiro
est membre du bureau international des
syndicalistes révolutionnaires, et comme
tel, son arrestation doit être interprétée
comme une attaque contre ce bureau et
contre les fédérations de tous les pays qui
y ont adhéré.
Nous demandons particulièrement aui

Comité Exécutif de l'I. S. R. quelle atti¬
tude pense prendre cette organisation,
dans le cas Schapiro. L'I. S. R. a jusqu'à
présent fait l'impossible pour attirer dans
ses rangs les syndicalistes révolutionnai¬
res ; aura-t-elle l'audace d'exiger du gou¬
vernement russe la libération de notre,
camarade ? Jusqu'alors on avait la triste
coutume en Russie de jeter en prison ceux
dont on s'efforçait de rallier les amis et
camarades des autres pays sous les dra¬
peaux de la 3e Internationale.
A tous les congrès de la 3e Internatio¬

nale et de l'I. S. R., des protestations
énergiques se sont toujours élevées contre
les persécutions que font subir les gou¬
vernements bourgeois aux révolutionnaires
étrangers, mais jamais on n'entendit un
mot de révolte contre les persécutions que
subissent en Russie les sincères révolu¬
tionnaires. Voudra-t-on conserver la même
attitude en face du cas Schapiro ?
Nous demandons aux véritables révolu¬

tionnaires de tous les pays, aux fédéra¬
tions syndicalistes nationaies d'élever leur
voix pour la libération , immédiate de no¬
tre camarade, d'organiser partout de gran¬
des manifestations de protestation, d»
prendre ensemble des résolutions analo¬
gues, afin que notre volonté fasse réfléchir
les autorités de la Russie soviétiste. Cette
action doit être commencée de suite. Le
camarade Schapiro' souffre d'une grave
maladie de cœur et une plus longue dé¬
tention pourrait avoir de très graves con¬
séquences. iEt puis, notre camarade est
en danger, il risque d'être transféré dans
un coin reculé de l'immense Russie afin
de lui couper toute communication avec le
dehors. Une rapide et sérieuse action in¬
ternationale est de toute urgence néces¬
saire.

Nous prions les camarades de tous les
pays de nous aviser de toutes les réunions
et manifestations de protestation ainsi
que des résolutions qui y seront adoptées.
Camarades du monde entier, élevez vo¬

tre vibrante protestation et rappelez-vous
du vieux principe : « Un pour tous, tous
pour un ».
Vive la solidarité internationale !
Pour le Bureau International provi¬

soire des syndicalistes révolutionnaires :
Le secrétaire général :

Signé : ROCKER.
Signé : A. BORGHI (Italie) ;,A. PES-
TACNA (Espagne) ; JENSEN (Pays
Scandinaves).

Envoyez toutes communications à l'a¬
dresse de Fritz Kater, Berlin, 0.34, Koper-
nikustrasse, 25.

Encore un qui s'en va
Un camarade vient de disparaître, enle*vé par une crise d'urémie. La mort esO

chose très naturelle et, par conséquent,
tous doivent s'incliner devant cet événe8
ment. Malgré cela, il est des êtres qui,lorsqu'ils disparaissent, laissent après eu*
un certain regret.
Le camarade, l'ami Torrillon était de

ceux-là. Torrillon était le militant obscur ;il ne faisait pa3 beaucoup de bruit, œuvrait
sans cesse, était de toutes les manifesta¬
tions ouvrières et anarchistes.
Je l'avais rencontré vers 1914, 1915 et

1916 ; il était marin à l'arsenal de Brest.
Il fut de ce groupe qui, pendant la guer¬
re, soutint, à Brest, la lutte contre tous
les j guerriers union sacrée », alors que
tant d'autres, les « as », se taisaient, se
terraient. Ah ! je le revois encore, tantôt
chez l'un, tantôt chez l'autre, car il ne
fallait pas éveiller les soupçons, quand en
commun, une dizaine environ, nous cher¬
chions les moyens d'éveiller la conscience
ouvrière. Je n'ai pas à dire ici la besogne
que nous fîmes.
Puis il fut réformé et vint à Paris. L'ami

rotmiV""îï"s'adressa directement à Thitché- j Content doit se souvenir de ce camaraderetour, u s»"1
., , , x i

qUli en notre nom, pendant la guerre, e|rine qui se trouvait justement à Berlin et.
le connaissait bien depuis des années.
Celui-ci lui donna l'assurance qu'il n'y
avait rien qui puisse empêcher son retour,
il eut la complaisance de s'employer à
rendre son voyage le plus commode et ra¬
pide possible.
Puis tout à coup, la brusque nouvelle

de. l'arrestation de Schapiro...
Les seuls motifs plausibles de ce brutal

acte de violence sont que notre camarade

sous la censure, venait le voir pour j'en-
tretenir de notre action.
Il est mort bien humblement, comme

d'ailleurs il a vécu. Pas de bruit, par d'ar¬
ticles sonores, pas de drapeaux en berne
fussent-ils rouges. Il disparaît avec les re
grets de ceux qui l'ont connu, et certai
nement il fut meilleur que beaucoup d'en
tre nous.



à ia Lumière de l'Anarciiisme
, Nous avons un concept rigoureusement
historique et expérimental des révolutions.
Nous ne croyons pas aux miracles. Nous
me croyons pas qu'une révolution réahee
Un idéal par une llltle de quelques jours
sur les barricades. Nous croyons et som¬
mes convaincus qu'un idéal se reaiise par
)un effort persistant, fatigant et coûteux de
plusieurs ou nombreuses générations à tra¬
vers d'innombrables actes de révolte indi¬
viduelle et de petits gtoupes, à travers unè
série de terribles et sanglantes révolutions
jurant toute ûnê époque historique.
Chaque révolution pouf être telle doit

marquer une plus grande conquête de li¬
berté et, de droits de la part des classes
productrices et une diminution de l'auto¬
rité et de la domination.
Ce sont les révolutions qui créent la

Science sociale et expérimentent sur le vif
les systèmes sociaux. Leur rôle est non
pas de créer taumaturgiquement le paradis
terrestre après les 24 ou 48 heures des clas¬
siques luttes sur les barricades, mais d ou-
îvrir les possibilités de libres expérimenta¬
tions aux forces créatrices des masses li¬
bérées des tyrannies, d'accorder les condi¬
tions ambiantes à une évolution progres¬
sive. Chaque acte de révolte, chaque émeu¬
te ou insurrection ou révolution, nume ic-
,primés ou vaincus, ont, par l'oeuvre de des¬
truction spirituelle et matérielle du y,1®*1*
monde, leur absolue utilité, car 1œu¬
vre de destruction est une des conditions
Se la « construction ». La révolution sociale
qui vise à f « abolition » de tout „ Liât »,
quelles qu'en soient la forme et la de •-
mination, doit être essentiellement « liber¬
taire » ou ne sera rien d'autre qu chan¬
gement de tyrannie. Pour longtemps en-
tore, hélas ! son œuvre ne pourra être que
destructive.
Voilà pourquoi Makhrio nous apparut tout

'de suite comme « anarchiste » et son œu¬
vre comme essentiellement anarchiste.^ voi¬
là pourquoi nous le défendons et l'exal¬
tons ne nous laissant pas impressionner
par 'les subtils et prudents « distinguo »
des anarchistes moralistes et officiels qui,
à propos des inévitables « épisodes » de
ce colossal et grandiose mouvement libéra¬
teur, le mettaient en quarantaine comme
trop'compromettant aux yeux des admira¬
teurs passionnés du « révolutionnaire »...
IKémal Pacha 1

Nous avons publié dans un précédent nu¬
méro une étude sur Makhno due à la plu¬
me autorisée d'un des meilleurs camara¬
des intellectuels russes (M-nè) qui a vécu
le mouvement, qui le connaît à fond et
l'aime et le considère comme le plus gran¬
diose mouvement anarchiste de l'histoire.
Nous partageons l'admiration de M-ne à

l'égard dë Makhno et de ses compagnons,
dussions-nous pour cela scandaliser de
.nombreux anarchistes et passer pour des
apologistes du « banditisme ».
Il résulte en fait que Makhno a été vrai¬

ment 1' (< initiateur » de la révolution en
Ukraine et le grand libératèur. Après
avoir vaincu et désarmé les divers oppres¬
seurs et envahisseurs, Mahknq avec les
siens tenta d'ébaucher des tentatives de vie
libre et autonome, mais celles-ci se heur¬
tèrent bientôt contre la nouvelle domina¬
tion bolcheviste issue de la révolution. Op¬
posées à l'Etat, elles devaient ou capituler
et cesser d'être anarchistes, ou entrer en
guerre avec la nouvelle domination.
Si l'anarehisme enseigne la « destruc¬

tion » de l'Etat, mieux encore si son rôle
est d"" « erftpêcher » la naissance et la
/constitution de nouveaux pouvoirs, même
s'ils s'établissent au nom et pour le compte
'des ouvriers et paysans, Makhno qui com¬
prit cela dès l'origine de la révolution se
dressant en même temps contre la réac¬
tion « blanche » et contre la réaction « rou¬
ge », ouvrit la voie de la libération des
peuples et donna lé premier enseignement
anarchiste aux masses ouvrières du monde.
Aujourd'hui que Moscou signifie « capi¬

talisme et impérialisme » avec leurs inévi¬
tables corollaires, l'œuvre gigantesque de
Makhno apparaît peu à peu dans sa vraie
lumière anarchiste, aux yeux "mêmes des
casuistiques de l'anarehisme officiel d'Ita¬
lie et du monde entier.
Jusqu'à hier les « casuistiques » disaient

que <( toute l'œuvre de Makhno, souillée
d'actes de brigandage, avait été unique¬
ment destructive ». Mais que pouvait-on
construire si l'Etat bolcheviste tendait à
exterminer et à détruire l'œuvre de ceux

qui voulaient construire en liberté ?
L'œuvre de Makhno réside vraiment

dans son œuvre de destruction, c'est-à-dire
dans l'œuvre de vive et active opposition
à l'instauration de la nouvelle tyrannie.

« Vaincre ou mourir ! »,proclamait Makh¬
no. » Nous prendrons nos propres des¬
tinées dans nos propires mains pour cons¬
truire nous-mêmes, selon nos vues et .se¬
lon notre capacité la vie nouvelle. » Mais
Makhno devait ouvrir la voie, à la pure
'et simple destruction du nouvel Etat, et
mieux enccwe, à l'anéantissement des do¬
minations blanches et rouges qui. l'empê¬
chaient.

On dit encore ; « Makhno n'avait aucune
fin constructrice ». Certainement Makhno,
simple paysan et expression des besoins
et aspirations des paysans, n'avait prépa¬
ré aucun « plan de réorganisation », de
ces fameux plans que nos architectes éla¬
borent dans les Congrès ou dans les Con-

. se ils généraux ou exécutifs et que les
» ordonnateurs » ont tout prêts pour le
lendemain de la Révolution, hypothéquant
l'œuvre constructive des « intéressés di¬
rects ».

Makhno faisait table rase dû passé et
préparait le terrain et les conditions pouf
la construction, parce qu'on ne détruit
pas sans volonté de construire. Au lieu de
faire le réalisateur sur le terrain de l'Etat,
'il démolissait « l'idée et le fait » de l'Etat
qui, tant qu'il existera, ne permettra au¬
cune réalisation anarchiste « par la con¬
tradiction qui l'interdit ».

Quelle fut l'œuvre anarchiste de Makh-
ino ? En un jour prochain, l'histoire le
dira.

Plus nous examinons les récents événe¬
ments d'Italie et du mondé sous la lumière
des « nécessités » péremptoires de l'anar¬
ehisme, plus nous nous convainquons
qu'une'des causes du désorientement a été
l'illusion des constructeurs répandue par
les anarchistes soi-disant « réalisateurs ».

pour lesquels il fallait préparer les
« plans de réorganisation » pour le
lendemain, si l'on voulait avoir des idées
réelles et précises sur le rôle des anar¬
chistes et sur la révolution même. C'est
par cette « illusion constructive » qui pro¬
cède de la superstition autoritaire des mas¬
ses, que pour la majorité dès anarchistes
réalisateurs d'Italie et du monde entier,
y compris ceux de Russie, l'œuvre de
Makhno apparut comme vraiment destruc¬
tive, nihiliste, sans aucune finalité idéale
de reconstruction.
Mais si l'on observe attentivement toute

l'œuvre de Makhno, on voit sur le fond
destructif se dessiner les prémisses. les
conditions et les tentatives de création
d'une vie libre, conditionnée par les
moyens techniques et par les capacités
créatrices des popnlations ulcraniennes.
Lee événement^ d'Ukraine illuminant la

vérité anarchiste mise au rancart par les
reconstructeurs, parce que trop... vieille et
surpassée, celle qu'énonçait, il y a plus
de cinquante ans, Michel Bakoumne.

u Pour les fauteurs de l'action révolu¬
tionnaire, tous les raisonnements sur l'ave¬
nir sont délictueux èh tant qu'ils empê¬
chent la destruction pure et encômbreut
le chemin de la révolution. »

A quel point « les plans de réorganisa¬
tion » ont encombré le chemin de la ré¬
volution ? Aujourd'hui chacun peut a'fen
rendre compte par soi-même.
Quant à cette objection des « réalisa¬

teurs » que l'œuvre de Makhno a été pu¬
rement « destructive », négative, « nihi¬
liste », sans « àme idéale » et que u l'ac¬
tion makhnôviste », quand elle nous serait
connue, nous apparaîtrait comme inutile »,
il nous plaît de mettre sOus les yeux des
« réalisateurs » cette considération anar¬
chiste sur l'indivisibilité du processus ré¬
volutionnaire dans se« deux aspects néga¬
tif et positif.

s Les deux côtés de la même question
écrivit Michel Bakounine, l'un « négatif »,
l'autre » positif », sont inséparables. Per¬
sonne ne peut vouloir détruire sahs avoir
au moins une idée lointaine, vraie ou faus¬
se, de l'ordre des choses, qui devrait, se¬lon lui, succéder à ce « qui existe actuel¬
lement, et plus cette idée est vive en lui,
plus sa force destructive devient puissan¬
te et plus- elle se rapproche de la vérité,
plus elle est Conforme au développement
nécessaire du monde social actuel, plus les
effets de l'action deviennent salutaires et
utiles. Parce que l'action « destructive »
est toujours déterminé© non seulement
dams son essence et dans le degré de son
intensité, mais encore dans ses moyens,
dans ses voies et dans les moyens qu'elle
emploie, par l'idéal « positif » qui consti¬
tue son inspiration primordiale, son lime, s
Ainsi peut-on énoncer, sous la lumière

de la philosophie anarchiste de Bakounine,
que d l'action destructive » de Makhno et
des « makhnôviste# » était déterminée dans
ses moyens, dans ses modes et dans ses
voies par l'opposition active aux nouvelles
tyrannies, par « l'idéal positif » qui ani¬
mait cette action destructive dans le but
de conquérir les conditions objectives pour
tenter la création d'une vie libre.
Makhno a enseigné au monde anarchiste

pratiquement, Sur le terrain du plus grand
événement historique, quel est « le but et
l'action des anarchistes dans les révolu¬
tions »... : détruire les vieux Etats et em¬

pêcher que d'autres surgissent ou s'ins¬
taurent sur leurs ruines.
Car l'existence de l'Etat, contradictoire

avec là construction d'une voie libre em¬

pêchera toujours toute expérimentation
d'anarchie.
L'œuvre de Makhno ©si essentiellement

« anarchiste » et nous la revendiquons hau¬
tement, de même que nous nous asso¬
cions aux anarchistes de

. Russie et du
monde entier pour réclamer sa libération,
car Makhno a bien mérité et de l'Anar-
'chisme et de la Révolution, entendue dans
son plus large sens historique. Le « dis¬
tinguo » des casuistes de f'« anarchisme
réalisateur » ne démontre que leur déso-
rienlation et leur inintelligence de l'action
anarchiste.
Nestor Makhno, dans là « physiologie »

de la révolution, a accompli une œuvre
« constructive ». Il a construit par l'exem¬
ple, la « praxis anarchiste » parmi la stu¬
peur même des anarchistes qui, absorbés
par leurs « plans de réorganisation », ou
pire, égarés dans je ne sais quelles réa¬
lisations à forme étatique, ne pouvaient
comprendre qu© l'œuvre de Makhno fût
une u œuvre anarchiste ».

Nous espérons que devant l'acharnement
féroce des tyrans de Moscou «t de Varso¬
vie unis dans la Volonté de tuer le s légen¬
daire libérateur anarchiste » de l'Ukraine,
tous les anarchistes élèveront leurs voix
puissantes de protestations. Car Makhno
appartient à l'anarehisme militant de l'Uni¬
vers. Et dans le procès que Varsovie ins¬
truit contre lui pour « participation à la
révolution russe », l'histoire l'a déjà ven-
î contre la domination russe.

RENATO SOUVARINE.

[L'Avvenihe 'Anarchico.)

cette phynance qui est la cause initiale de
la misère des peuples !
Peu lui importe que, de r-â'r l'aide qu il

lui offre et les débouchés qu'il lui vend,
l'internationale industrielle — qui déclan-
cha la boucherie de 1914 et qui met tout én
œuvre pour écraser le prolétariat à la
meindre velléité de révolte — peu lui im¬
porte, dis-jè, que cette internati&nàle soit
consolidée en puissance et se dreèSe plus
arrogante et plus forte quê jamais contre
l'internationale des ouvrière !
il faûl qu'il conservé le pouvoir, et ce,

à n'importe quel prix !
Tous les mcyenê sôftl bofi# pour cela :

terreur, massacre# de grévistes (comme à
Cronstàdt), reniements, tout ! tout... jus-
qu'à l'infamie !

« *

Mais voièi une brève ènumêration des
concessions offertes aux puissances finan¬
cières : ■

PETROLE : régions de : Bakou, Grosny,
Oural, Kouban, Kalomba, Krymskaïa, Tuf-
kestart, ainsi que lontes les surfaces non
prospectées de la Russie.
INDUSTRIE MINIERE : minerais de fer :

12 mines et groupements miniers, ainsi quê
toutes les usines métallurgiques de ces ré¬
gions.
Or et platiné ; régions de Lenza, Enisséi,

Olkhowskoïé, Raitehar et Rerezowskie.
EXPLOITATION FORESTIERE : 39 ré¬

gions forêstières {dont lotît le secteur du
Caucase).
PAPETERIES : 82 % des usinés de fa¬

brication de papier, pâte d» bois et cellu¬
lose de Russie.
INDUSTRIE SUCRIERE : 44 fabriques,

soit 1/5 des fabriques existantes, et 33 %
de la production d'avant-guerrè — plus
toutes les nouvelles entreprises.
CIMENT : totalité des Concessions.
PHOSPHATES ET ENGRAIS : totalité

des concessions.
INDUSTRIE ALLUMËTTIERE : totalité

des concessions.
PRODUITS AZOTES : totalité des conces¬

sions, avec monopole pont la Russie.
INDUSTRIE CHIMIQUE : Usine Teute-

lew, de Petrogràd, et les fabriques de sou¬
rie du Rnnetz et de Stawiansk ; les verre¬
ries chimiques de Liwenhoft et du Dofietz.
INDUSTRIES ELECTROTECHNIQÛES :

Concession de toutes lès entreprises de
courant à haute tension ; fabriques de câ¬
bles : ampoules électriques ; Usines d'ac¬
cessoires et dé montage ; fabriques d'accu¬
mulateurs.
Tous les Courants à faible tension — avec

la concession Combinée des téléphones, té¬
légraphes. et des usines d'énergie électri¬
que.

CONCESSIONS AGRICOLES : Toutes
les steppes de Russie centrale

Je n'ai fait qu'un court résumé de cet
concessions, dont la publication demande¬
rait sept colonnes — soit plus d'une page
—- de notre journal.
Mais on peut voir que tout ce qui est,

source de profits pour le capitalisme a été
offert par les Soviets.
Eh bien ! savez-vous ce qui est le plus

beau do tout ce-J ? C'est Tchitchcnuc qui
l'écrit. :

« La série des concessions offertes, dont J
nous avons fourni la liste à La Haye, n'est
qu'Un début ; ce sont lés exportations que
nous pouvons proposer immédiatement,
elles ne préjugent pas de l'avenir.

>< La France laissera-t-elle les financiers
étrangers s'installer seuls dans notre pays ?
Pourtant, vos industriels ont besoin de dé¬
bouchés Je sais que la métallurgie fran¬
çaise traverse une crise très sérieuse.
Quels débouchés la Russie ne leur offre-
t-élle pas i'

« Au point de vue de la sécurité des ca¬
pitaux engagés, notre go-uvêrhèfnent offre
toutes les garanties dont la principale est
s-a stabilité.

« Nous allons Célébrer prochainement Ife
cinquième anniversaire de l'àVèhement
des Soviets. »

(Ere Nouvelle, du ï-9-22.)
Vous avez bien lu t ce n'est qu'Un début !

Ei Tchitchérine a le soin de dire que -< les
capitaux engagés le seront avec sécurité »;
que le gouvernement offre toutes les ga¬
ranties. dont la principale est la stabilité.
Je comprends, maintenant-, pourquoi

Lozovsky demandait aux congressistes de
Saint-Etienne de ne faire qu'Un bloc pour
soutenir le régime bolchevique ! C'était
pour que la sécurité des capitaux qUe les
industriels français pourraient engager
dans Texploitàtion russe ne soit pas dimi¬
nuée I

Ces bons bolchevistes ne voulaient rien
moins que nous faire travailler pour ga¬
rantir les capitaux de nos propres exploi¬
teurs '
Hein I ne trouvez-vous pas qu'il y a là

une magistrale application des théories de
la lutte de classes î

Et voilà pourquoi nos bo-lclievistes fusil¬
lent, traquent sans merci, emprisonnent
tous ceux qui ne se plient pas sous leur
férule !
Et vous voudriez que nous identifiions cë

régime à la révolution russe ?
Ah ! mais non ! pour nûus, la Révolu¬

tion tusse, c'est l'élan de tout un peuple
opprimé qui sê dresse pour son affranchis¬
sement.
Et les premiers assassins de cette révo¬

lution, ce sont les hommes sans aveu qui
abusent de la confiance placée en eux pour
vendre à prix d'or tous lés bienfaits qu'au¬
rait pu amener la Révolution d'octobre
1917 s'il n'y avait pas eu les bolchevistes.
Les contre-révolutionnaires, où sont-ils ?

Dans les rangs de ceux qui font appel au
capitalisme mondial pour étrangler la ré¬
volution.
Et nous continuerons à porter partout

notre vérité libertaire — démontrée cruel¬
lement par l'expérience russe — qui dit
que : TOUT GOUVERNEMENT EST EN¬
NEMI DU PROLETARIAT ; IL NE POUR¬
RA Y AVOIR D'AFFRANCHISSEMENT
DU PEUPLE QUE LORSQUE LE PEUPLÉ
REJETTERA TOUTE FORME D'ETAT.
Et nous continuerons, au mépris des inju-

res, à démasquer les fourbes qui cachent
leurs ignobles appétits sous le masque du
communisme.

Nous dirons qu'il faut reléguer lo bol-
chevisme à sa véritable place : celle ou
Villon accrochait les lunes mortes !

J. LOUIS-LAEROL

nouvelle Beucherie se préparé
TRAVAILLEURS, VEILLEZ!

ylm ftasards du 'Chemin

GIFLES ET GRIFFES

La Trahison
Bolcheviste

En vérité, c'est en vain que j'ai cherché
dans les colonnes de9 quotidiens « commu¬
nistes » français quelque extrait de <hs pro¬
positions faites ù La Haye ; c'est en vaifl
que j'ai espéré veir un jour nos bolcheviks
nous exposer — même succinctement — le©
offres qu'ils firent au capitalisme mondial.
Ces journaux, qui pourtant sont fort pro¬

lixes lorsqu'il s'agit d'une comparution de
Cachin en correctionnelle, furent et de¬
meurent muets comme carpes sur cé do¬
cument.
Il est vrai qu'il ne serait pas facile de

faire avaler aux lecteurs béats de l'Huma¬
nité (qui pourtant sont vraiment doués
d'une force d'ingurgitation de bobards fort
colossale) que lutte de classes veut dirè
en rusée ; entente avec le capital.
Voici donc comment à Moscou on entre¬

prend la (( lutte à mort » contre la bour¬
geoisie- :

(Je cite, bien entendu, la note remise le
7 juillet 1922 par Litvinoiï à. la Sous-Com-
mission dos biens privés de la Conférence
de La Haye) :

Uni des inodes de reconstruction de l'in¬
dustrie russ;e est, d'après le gouvernement sô-
viétisté, la participation directe du capital étran¬
ger à la gestion et à la direction de telles ou
telles entre-prises ou combinaisons d'entrepri¬
ses (1),

Ainsi, en ne peut avouer plus implicite¬
ment què le svstèmè bolchevik ne peut
donner aucun résultat au point de vue éco¬
nomique, qu'il n'est pas possible de taire
prévaloir ce mode gouvernemental sans la
coopération' financière et industrielle des ca¬
pitalistes mondiaux.
Cela vient renforcer notre yffii nialion' que

toute dictature politique est inutile à la vie
de la société.

En règle générale, le gouvernement soviêtiète
estime que la fofee la plus convêuàhle que
pourrait prendre cette participation est celle
de sociétés par actions mixtes ou d'associa¬
tions auxquelles participera d'un côté le ca¬
pital étranger et de l'autre le capital pouvant
être apporté directement par le gouvernement
soviétiste (2).

Et non seulement le gouvernement bol¬
cheviste appelle l'argent étranger, mais il
offre encore d'apporter dans ia combinai¬
son l'argent dés pauvrès moujiks. Il offre,
lui, gouverisemMU prolétarien (qu'il pré¬
tend '.) de coopérer à la bonne marche des
exploitations qu'il cède aux ploulocrates.
Peu lui chaut qu'il fasse aussi le jeu dê
(Il Préambule des propositions officielles.
(!) ibid.

Avec les pauvres 7...

Nous avons regretté de n'avoir pas si¬
gnalé en temps utile ce que nous appelle¬
rons la profession de foi communiste de
Séverine. Bien que parue dans l'Humanité
depuis le 4- septembre déjà, il n'est pas
trop tard pour souligner la profondé... er¬
reur que recèle cette profession de foi.
Séverine l'a intitulée : « Avec lés pauvrès,

toujours ! » et l'a aggravée de cet cxètgue
emprunté à un article publié par elle le
30 janvier 1887 dans le Cri du Peuple •'
« Avec les pauvres, toujours — malgré
leurs erreurs, malgré leurs fautes... malgré
leurs crimes ! »

Or, la profession de foi. de Séverine con¬
siste à se solidariser totalement avec la Ré¬
volution russe sous la forme que celle-ci
rèvêt actuellement. Sbns quê l'on puisse,
honnêtement, nous accuser d'interprétation
tendancieuse, nous sommes donc en droit
de déduire et d'affirmer que Séverine se
solidarise avec la forme autoritaire et gou¬
vernementale —- et les conséquences qui en
découlent — donnée par les bolcheviks à
la Révolution russe
Et c'est là l'erreur... psychologique de

Séverine, qu'il importé d'enregistrer.
Avec les pauvres, dit-elle ?

— Avec les gouvernants, avec leurs er¬
reurs, àvec leurs fautes., avec, leurs cri¬
mes répondons-nouS !

Janus !

Une autre chose, un peu ancienne. que
nous nous en voudrions de ne pas èpingler.
Elle est tirée d'un article de la Vie Ou¬
vrière à propos dé la Conférence de Ber¬
lin :

« Le,s organisateurs de cette conférence :
Rorghi, Souchy et Schapiro, n'ont jamais
dissimulé leurs intentions scissionnistes.
Adversaires irréductibles Aé la Révolution
russe, adversaires de la lll' Internationale
Communiste, de VI.S.R. et de leurs mili¬
tants, allant jusqufà VinsUt té, Borghi, Sou-
dhy, Schapiro, voulaient à Berlin, les 16 et
17 juin, jeter les bases d'une internationale
anatcho-sgndicalïste.
« Celte attitude ne pouvait pas nous sur¬

prendre dè la part d'idéologues, cherchant
à faire revivre sur le dos de la Révolution
russe lès vieilles traditions anarcho-révolu-
tiônnaires. en chasse pour trouver des adep¬
tes dans tous les pays. »
Nous n'attacherions aucune importance

à cette prose qui voudrait être supérieure et
méprisante mais gui n'est qu'ignominieuse,
si elle n'était de Monmousseau. Non parce
que Monmousseau est secrétaire confédéral
— cé qui n'a rien à voir ici. Mais parce
que Monmousseau a été anarchiste.
Et ce n'est pas à Ceux qui ont été qu'il

appartient dè, baver sus- ceux qui sont, tou¬
jours. Un peu de pudeur, Janu-s ! El voilez
vos deux faces...

Repopula leurs I
La bannè ville AP Tours u eu récemment

lé triste honneur d'abriter en ses murs un
Congrès de la Natalité française.
Ce Congrès ne pouvait faire moins, pour

conjurer la crise de la dépopulation qui va
s'aggravant d'année en année, qup de pré¬
coniser des solutions... viriles. En voici une
entre autres .- Faire pression sur tes pou¬
voirs publics pour què soient dorénavant
déférés devant, les tribunaux correctionnels,
et non plus devant la Cour d'assises, /e|
,, crimes » d'avortcmenl et de propagande
néo-malthusienne. Avec indication, naturel-
lemenT Te faire appliquer le murimum de
la loi et même, si. possible, d'obtenir'la ré¬
vision de celle-ci pôur en augmenter les
pénalités.
El allez donc ! Il n'y u que comme cela

qu'on sauvera la France et qu'on lui don¬
nera des enfants.
Voire

Culot !

rique ! Et comMen savoureuse, quand elle
se trouve dans l'International© et qu'elle
est signée Daniel Rcnoult I
lié oui ! les radicaux se sont jetés à

corps perdu dans la guerre. Ce n'est pas,
au moins, comme nos socialistes d'hier —

communistes d'aujourd'hui. Ils ne se sont
pas jetés à corps perdu dans ta guerre,
eux ! De même qu'ils ne se révèlent pas
réacteurs forcenés quand ils sont au pou¬
voir. Voyez donc l'exemple de la Russie...

Dans un exposé précédent tait en Angle-
letre (aoUt 1922,, nous avohe remarque que
iéqUihtis aidurent des pouvoirs iinpéuu'-
listes, qui Vivent soi-disant « en pdix ».
mais qui se font une guette de concurrence
meurtrière, peut être perturbé à chaque
instant, u En réalité, il n'y a pas de paix.
Depuis la guerre mondiale — même si on
ne Compte pas pour un instant les multi¬
ples attaqués barbares sut ta Russie des
EoViete — des guerres se continuent dans
chaque partie du monde. Pensez, par
exemple, à la guerre turco-greeque. ûun->
ce conflit-ci plus que dans d'autres, ii y a
des possibilités d'une nouvelle boucherie
générale : personne ne le nie. »
Les dernières semaines n'ont que trop

confirmé ces paroles. Le succès du poUvoii
turc, aidé — viriblement pour tous — par
l'impérialisme fiançais ; ia chute de lim-
périalisme grec, qui n'est qu'un petit gé
rent du capital mondial anglais, a éioigne
les uns des autres lés anciens amis d'En¬
tente, la France et l'Angleterre — qui d'ail¬
leurs étaient déjà divisés par la question
des dettes de guerre.
L'ironie de l'histoire fait que, pendant

que l'Angleterre, dans le conflit envers ia
France, jouait le beau rôle du politicien
(posé, pacifiste, humanitaire, lu France,
qui fut tout Le temps critiquée par la presse
anglaise à cause de son militarisme et son
esprit de guerre, tâche maintenant de jouer
ce même beau rèiê envérs l'Angleterre. La
vérité est que la prospérité d'une puissante
Turquie est aussi indésirée par l'Angleterre
que la prospérité d'une puissante Allema¬
gne par la France ; que dans les relations
politiques mondiales une puissante Turquie
est aussi désirée par ta France qu'une puis¬
sante Allemagne est désirée par l'Angle¬
terre. Quand on entend maintenant en
France des mois d'ordre comme celui-ci :
Pas un seui (soldat français ne doit être1

sacrifié pour faire de Constantinople un
nouveau Gibraltar m chacun comprend, en
pensant tant soit peu, quel réel intérêt im¬
périaliste est caché derrière les mots d'or¬
dre pacifiste»-! riuiçais-tourgeois.
La tn-.se est donc confirmée de ces ré¬

volutionnaires, qui déjà longtemps avant la
guerre mondiale déclarèrent que les enten¬
tes, si cordiales qu'elles soient, ne prennent
pas tant leur origine dans le cœur que dans
la bourse, À choque instant, elles peuvent
être brisées. A chaque instant, des armées
qui ont combattu ensemble so.ua des devi¬
ses, superbement saintes, peuvent être di¬
rigées l'une contre l'autre ; à chaque ins¬
tant, des peuples qui crurent devoir se re¬
garder comme des ennemis éternels peu¬
vent être appelés à une lutte commune.
C'est d'une grande importance pour le

prolétariat de l'Europe de l'Ouest et pour
tous ceux qui pensent raisonnablement et
qui vivent partout dans le monde à une
plus ou moins grande distance de la Tur¬
quie et de la Grèce, que la cause du contlit
actuel se montre aujourd'hui si claire
ment, à une telle distance, presque objecti¬
vement à l'Observateur. Personne ne peut
nier te caractère impérialiste des précédés
anglais envers les Turcs. Les ouvriers an¬
glais eux-mêmes ont si bien compris cela
qu'ils ont envoyé aussitôt une délégation à
Llôyd George, et celui-ci, fidèle à son rôle
de phraséologue, les a renvoyés avec quel¬
ques phrases de littérature pacifiste. Les
antimilitaristes anglais restent en garde et
se préparent continuellement à une résis¬
tance finale.
L'Union Internationale des Syndicats oU

v tiers (Fimmen-Amstèrdâm), dont les
membres eif général n'excellent pas par
un passé révôlutiblmàiré-imtimilitaristè

liées au Bureau International Antimilita¬
riste, et tous les révolutionnaires du mun. -•
entier, à s'eitiouv^ir fet à faire eé rjiii ont
dans le pôuvoif infliVIfluiH et collectif pour
briser capitalisme, militarisa.*, auture,
réaction et tertêur et pour hàtéf avène¬
ment d'une ère réelle de liberté, d'égalité
et de fraternité.
Ouvriers et soldais : laites la grève dàns

le service de l'impérialisme 1 Ne vous prê¬
tez pas au travail meurtrier ! Refuse:', le
service militaire, le » service civil » vservice
militaire camouflé) et la fabrication de tout
ce qui sert a la guerre et à la destruc¬
tion !
A Bilthoven, l; 27 septembre 1922.

Pour le Bureau International
Antimilitariste :

J. GIESEN et B. DE LIGT.
i

CHRONIQUE LITTERAIRE

Est-ce de l'intrusion, cela ?
A propos de la récente conférence inter¬

nationale des mineurs, qui s'est tenue à
Essen, les 25 et 26 septembre, nous lisons
dans /'Humanité « Les camarades Del-
fosse, de Paris, et Tiirsch, de Metz, y re¬
présentaient notre Fédération unitaire des
mineurs ; j'y représentais notre Parti Coin
muniste ».
Cet aveu succulent est signé Amédée Da¬

nois. Que nous sachions, Amédée Danois
n'est pas adhérent à un syndicat de mi¬
neurs !...
A empêche !... Ainsi donc, ça y est. l,e

premier pas tst fait. Dorénavant, le Parti
Communiste envoie un délégué à une coû
férencc Strictement ouvrière, corporative,
syndicale, pour s'y fair'è représenter.
Nous serions turienx de connaître parquel subtil tour de passe-passe, les délé¬

gués officiels de la Fédération XJnttâirèC'des
Mineurs, Lafosse et Kirsch, ont pu faire va¬lider le mandat de délégué mineur que
ne devait point manquer de détenir le ci
togen Dunois — camouflé pour la circons
lance en i< gueulé noire »... aux mains
blanches î...

Ge^^ciFesM^discijTline
D'une dépêché de Prague, concernant le

Congrès Communiste tchéco-slovaqué :
« Le dernier Congrès du Parti Commu¬

niste a exclu, sur la proposition du1 leader
Sméral, six membres influents de l'extrê-
me-gauche de ce Parti, pour avoir contre,
venu à la discipline en attaquant Sméral
et les membres du Comité Exécutif. »
Ah ! que c'est drôle, la discipliné com¬

muniste ! Et quelle noble invention ! Si
vous louchez à un seul cheveu d'un lea¬
der, vous êtes exclu à la demande de ce.
même leader. Motif : Avoir commis le Cri¬
me de lèse-discipline. •

■ Ce gui signifie, en langage communiste,
avoir commis le crime de lèse-majesté !
En période normale, ça se paie par une.

simple exclusion, ce qui n'est pas très gra¬
ve. Mais en période révolutionnaire, scron-
gnieugnieu. c'est la prison — quand ce.
n'est pas le poteau t

Les bluffeurs.

« JHait les radicaux au pouvoir se sont
révélés réacteurs forcenés et, en 191 i, ils
se sont. avec les nationalistes, jetés à corps
perdu dans la guerre. »
Qu'elle est profonde, cette vérité histo-

On se souvient que lors de la dernière
grève de solidarité de 24 heures, là Fédé¬
ration Unitaire des Cheminots avait fait
savoir qu'elle ne pouvait participer au
mouvement, n'étant pas certaine, assurdit-
elle, que ses adhérents répondissent à son
mot d'ordre.
Quelque temps après, à une demande de

VI. S. R- qui tenait à s'assurer des possi¬
bilités d'action de notre Fédération Uni¬
taire des Cheminots, celle-ci, avec un

aplomb vraiment superbe répondit .- <c Pré
sent ! Les cheminots unitaires promettent
leur concours entier, absolu, total, etc. »
pour la solidarité, y a pas mèche. Ah !

mais, pour Moscou, dame9On est prêt d
tout — même à décrocher la lune.
Et allez donc ! Heureusement que ce

n'est là qu'un bluff innocent...
LE ROMANICHEL.

I—IZL

Povr assurer la vitalité de notre organe

LE LIBERTAIRE
non avons réédité des

Carnets d'abonnements
et des listes de souscription

que nous tenons à la disposition des amisu

s'est décidée à faire Un appel aux organi¬
sations &fftUéfe& pôur qu'elles se rappellent
ia tendance dè là réSùlutîoû, adoptée à
Rome au Congrès international des Syndi¬
cats ouvriers. Jusqu'à quel point cette ins¬
titution volumineuse pourrâ-t-elle mettre en
accord ses actes avec Ce principe ? Nous
nous permettons d'émettre quelques doutes
à ce sujet, mais il est en tout cas certain,
que les antinulita.ristesrévolutionnaires, qu-
luttent pour le refus du service militaire
individuel et en masse, pour la désorgani¬
sation immédiate des armées et des flottes,
la cessation immédiate de la fabrication de
munitions (chimiques et autres), doivent à
ce principe de faire maintenant iiUeniatict
nalement aft parole et en àcie tout ce qui
est dans leur pouvoir afin dç rendre im¬
possible une guerre menaçante.
Personne ne peut prédire comment lé fu

tur sera. Aussi, môme si ce conflit s'apai
sa, on doit continuer et se préparer chaque
jour- au combat définitif. Aujourd'hui, * te
feu semble éclater ici, demain ailleurs. IVilil
cela en somme n'est rien qu'une répétition
affreuse, ou plutôt uii ugrànaissumcnt
monstrueux, une reproduction bien plus
terrible encore de 19984914. Confine alore,
tà-ntôt ici, tantôt là, l'orage de la guerre
menaçait une partie des peuples sur une
partie dm globe, ainsi maintenant uh sort
meurtrier menace tous les pêuiplês dans la
totalité du monde. Malgré les paroles paci¬
fistes des gouvernants anglais, ils envoient
cointinueillcmerit des troupes en Orient, par
milliers, jusqu'en Australie, se préparant-
à une guerre nouvelle.
Si les ouvriers, intarnationklement, r.e

font paa attention et .s'ils ne se mettent pas
èn garde, le conflit local peut devenir une,
guerre plus formidable encore que celle da
1914. Est-ce qu'il n'est pas maintenant déjà
grand lemps pour que les ouvriers î etuseu
tout travail de guerre direct et indirect '
Veillez I Veillez 1

Justement, la Ligue des Natipns publiait
que, en Cortqta.raisOn avec 1913, l'Angle¬
terre, les Indes Britanniques, l'Australie,
le Canada, la Ncuivèlle-Zéilânde, le Japon, le
Portugal, la Belgique, le Danemark, l'Es¬
pagne, la Suède fit la Hollande ont aug¬
menté leurs dépensés pour la guerre de 10
à 148 %. « Forigh Affaire » communique
que, tandis que les frais de guerre anglais,
pour l'année 1914-1915, étaient de 86 mil¬
lions et demi de livres sterling, les frais
pêfif 1922-1923 sont de 165 minions. L'im¬
périalisme britannique a donc doublé soc
frais pour la guerre depuis 1914. Lé gou
vernement soi-disant a chrétien » de in
petite Hollande, qui, en vue des conflits au
lour de l'Océan « pacifique » et de l'éveil
des peuples d'Orient, lâche de prendre une
position chaque fois plus impérialiste —- a
justement proposé de voter 100 millions de
florins pour des canons neufs, tandis qu'onest en train de travailler à uh projet deflotte de 300 mii'iôns de florins. Tout Cêci
montre que les gouveriiéménls actuels son!
en train de préparer des conflits qui décbi
rvront le monde entier.
Egalement cor .me en 1914, l'iiofreur dela situation pénètre quelquefois jusque dansles cerveaux des gouvernants bourgeois

Ainsi le député belge Hymans déclarait,clans une réunion de ia Ligue uus i>uuun»
que, si une tuerie internationale se faisait
de nouveau, ce serait sûrement la dernièreet que vainqueurs et vaincus seraientanéantis en même temps.

Semis ceux qui de toute leur âme luttent
pour une société humaine fondamentalment nouvelle, une société qui ne trouve
plus sa basé chimérique dans une concur¬
rence meurtrière, mais au contraire c<amsla solidarité générale, sont capables decomprendre fu-jfof.dément la menace decette nouvelle boucherie.
Nous invitons pour cela toutes les perecjoiiiiGs appartenant aux orâanisalions afii

Menus Propos
Si nous reparlions un peu des écrivains

combattants — et battus ! — Dame, il faut
bien rire un peu. Et ils sont asseî folichons,
ceux qui, troquant la mitrailleuse contre le
stylographe, restent glorieux soldats de la
sublime France, et pondent des articles au

pas cadencé sous la férule des pions Foch
et Pétain ! L'Histoire de la Guerre du Droit!
A vos plumes ! Cinquante centimes la ligne!
Et le premier fini aura une prime de vitesse.
Tout de même, quelques-uns comprennent

qu'ils ont fait fausse route et plaquent là les
scribouillards décorés et galonnés, pondant
leur copie au rythme de la Marseillaise. Mais
ils sont bien peu nombreux.
Marcel Sauvage en dénonçant l'escroque-

rie de manuscrits que commit M. Christian-
Frogé. ajoutait : a je Suis certain que tous
les écrivains combattants ne peuvent que pro¬
tester contre une pareille, tromperie ! » Hé
bien, mon vieux Sauvage, tu es encore naïf.
Moi, je n'en ai pas compté beaucoup qui
aient protesté. J'ai lu dans Clarté les lettres
de démission de Vaillant-Couturier, de Jean
Bernier et de Léon Moussinac. Puis, ce fut
tout.

^ Or, sur le dernier Bulletin des Ecrivains
Combattants (août 1922) je lis les noms et
adresses de plusieurs membres de l'Associa¬
tion qui se disent volontiers de gauxhe (et
affichent même parfois un antimilitarisme
bien absolu, n'est-ce pas, Roland Dotgê-
lès ?)
A défaut de « tous les écrivains combat¬

tants » dont parle Sauvage, du moins ceux
de gauche auraient-ils dû démissionner.
Qu'en pensez-vous Nicolas Beauduin, Octave
Béiiard, Maurice Bourgeois, Louis Cha-
dourne, pierre Chaîne, Henri Champly, Ro¬
land Dorgelès, Georges Duhamel, Florent
Fels, Florian Parmentîer, Louis de Gonza-
gue Frick, Henry Jacques, Robert de Jûuve-
nel, René Le Gentil, Alexandre Mercereau,
Gabriel Reuillard (de VHumanité) et Son Ex¬
cellence M. Gaston Vidal, lui-même ?
N'auriez-vous pas entendu l'appel de Sau¬

vage ? En tout cas. nous autres, n'entendofij
guère vos protestations.
Tous à plat ventre donc, devant Maginoi

Double-Mètre, grand dispensateur de Légioi
d'Honneur i f
VOus n'êtes, pas dégoûtés.

* *

Je me demande aVec anxiété ce que M.
André Billy, critique littéraire à l'Œuvre, si
je ne me trompe, a bien pu écrire au sujet du
volume de Charles Briand : Contes pour une
femme (Pliique, éditeur).
J'ai trouvé chez un bouquiniste du quai

MontCbello, lë volume de M. Charles Briand
avec cette dédicace flatteuse : A André Billy,
son admirateur et son ami reconnaissant et
tout dévoué. Vous parlez ! L'ami tant admiré
n'a même pas eu lo courage de couper les
pages et a bazardé lo volume séance tenante.
Il aurait seulement fallu mieux gratter vo¬
tre nom, Monsieur Billy.
L'on m'assure que M. Charles Briand est

le propre neveu d'Aristide, le Maquereau
comme disait Léon Daudet. Peut-être que s»
Son nononde était encore révolutionnaire, 1«
neveu nous enverrait ses livres, au lieu de
les donner au Billy qui se fout de lui. Mai»
où Sont les neiges d'antan..,
Et il est un fait bien connu : c'est que

Messieurs lès littérateurs ne connaissent que
les critiques officiels, ceux qui revendent lés
volumes sitôt reçus, sans même en couperles pages.

*

* *

Le volume de Legrand-Chabrier : Christine
en liberté (Rièdet, éditeur) que je trouvai
dans la même boite, fut-il adressé, lui aussi,
à M. André BlUy- î Je ne sais. Ici, le nota
est trop bien gratté pour que j*Os« aventurer
quelque supposition.
Mais la dédicace est jolie, elle aussi : En

amicale confiance, en dévouée gratitude. Bien
placée, votre confiance amicale ; bien méri¬
tée, votre dévouée gratitude, M. Lêgtând-
Châbrier.
Je vais vous faite néanmoins un aveu qui

vous flattera : les 33 premières pages étaient
coupées et aussi les pages <p] à tu, où vous
narrez le viol consenti de Christine par 1#
Poilu inconnu.
Je voulais justement vous écrire pour vous

demander votre livre qui manque dans ma
collection des Prosateurs français contimpo*
rains. Pour Vingt sous, the voici délivré dé
cette corvée. Ce n'est vraiment pas Cher.

»
* *

Ma collection d'autographes, s'augmente.
Je vais ranger ces volumes à côté dé la Lé¬
gende blasphémée dé Georges Pioch. dédiée
à Monsiéur Pierre Louys, en hommage sym¬
pathique.
Si j'étais plus souvent à Paris, j'aurai<

bientôt les œuvres dé pas mal de littéra¬
teurs.
Braves littérateurs, va !

Je né Veux pas tenir rigueur à l'éd-iteui
Riedcr de faire aussi parcimonieusement ses
services de presse au Libertaire, aux Hum¬
bles, à la Revue Anarchiste.
Je signale bien volontiers qu'il édite et

distribue gratuitement une rèVue L'Archer,
qui n'est pas une sèche bibliographie, mais
qui contient de fort bons articles. La deinan-.
der à la îibrairie Rieder et Cie, 7, placé
Saint-Suîpice, Paris (6e).

Maurice WULLENS.
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d'Avant - Garde
À sa façon, notre anii Maurice Wtilléns a

réjx>ndu à l'enquête ouverte par le Figaro '•
h tin écrivain peut-il exercer un autre tué»
ticr ? » 11 l'a fait en consacrant un cahier
de sa revue LÉS HUMBLES à là publiêà»
cation de son étude : « Littérature et Po¬
gnon ». L« titre situe bien la question. La

». dédicace : « A un mien ami, à qui je sou¬
haite, — très cordialement —• de ne jamais
vivre de sa plume », la précise et là pose,
en quelque sorte, ainsi : Les intellectuels
doivent-ils, pour vivre, travailler manuelle¬
ment ? »
Dans son étude, Wullens a réuni, rappro¬

ché et commenté des opinions de Telstoï, An»
dré CcAomer, Romain Rolland et Han Rytter
Il est difficile, én quelques lignes, de don¬
ner la substance d'une plaquette de 28 pa¬
ges. Boxnons-nous à reproduire cette appré¬
ciation caractéristique de Romain Rolland •
H ne me dqpî.airait pas, je l'avoue, qu'oti

pût obliger les artistes à rentrer dans la con¬
dition commune, qu'on parvînt à répartir entre
tous les hommes sans exception,la somme de
tnamil manuel nécessaire ft soutenir et à en¬
tretenir l'édifice social. Partagée ordre toujs,
riLe ne serait pas assez écrasante pour empo¬
rter les vrais artistes de faire leur Mi par
surcroit ; mais elle suffirait a enlever aux faux
artistes tout désir de (prendre sur leurs heures
de loisir -pouir se livrer à une occupation intel¬
lectuelle. Et combien l'art y gagnerait en santé.
Sans compter que cela permettra, comme

le dit plus loin le même Romain Rolland,
^'écarter la multitude des fainéants qui se font
intetlectueis pour s'éloigner du peuple et pour
éviter «tes travaux plus pénibles. Le monde n'a
lias (besoin, bon an mal an, des dix mille œu¬
vres d'art (ou prétendues telles) des Salons de
ïlairis, de ses Centaines de pièces de théâtre,
de «es mifiiers de romains. Il -a besoin de trois
ou quatre génies par siècle et d'un peuplé où
soit répandue la raison, la bonté et le scils
des belles choses — un peuple qui ait un
cœur sain, une intelligence saine, un regard
sain, qui sache voir, 'sentir, comprendre tout
ce qu'il y a de beani et de bon dans le monde

1 et qui travaille ô en ttrnar ta vie.
Et Wullens a raison de prétendre qu'une

telle conception ne peut dégoûter tout le
monde de l'art ou de la littérature — mais
seulement ceux qui en veulent vivre I

La motion de politique syndicale qui sera
présentée au prochain Congrès du Parti Com¬
muniste fait tiquer la majorité confédérale.
Dans la VIE OUVRIERE, Monmousseau.
laisse percer la crainte que cette .politique
syndicale du Parti soit trop... communiste
(c'est-à-dire trop anti-syndicaliste) et que ses
exigences troublent les conditions de bonne
harmonie existant actuellement entre le Par.
Ai et la C. G. T» U. :

L'accord dans un ménage île dépend pas des
(iâmomsliràfâons réciproques et platoniques de
confiance et do sympathie : les conditions d'un
bon ménage éhlre la C.G.T.U. ©t le Parti né
dépendent pas simplement des résolutions de
congrès, mais elles dépendent de T appli cation
die ces résolutions dans la pratique quotidienne.
La C.G.T.U., Sans -prévèrtt»oo prématurée

contre les groupements avec lesquels elle èst
it d'éxigappelée à collaborer, à le droit d'exiger d'eux

toutes garanties désirables pour le respect des
résolutions votées par le Congrès de Saint-
Etienne.
S'il est donc souhaitable que la politique syn¬

dicale du Parti Oomuniste soit enfin définie de
façon préoise et définitive, il faut également que

'

celte politique ne vise pas à diminuer l'indé¬
pendance et la valeur du syndicalisme, auquel
'.nous restons fermement attachés.

Donc, bons communistes, — Monmousseau
vous en conjure — n'allez pas trop fort. Soyez
circonspects. Et il vous restera — en tirant
leurs ficelles dans la coulisse — un joli rôle
à faire jouer aux pantins de la C. G. T.. U.

Rendant compte de la récente commémora¬
tion du « Cinquantenaire de l'Anarchisme »,
le REVEIL de Genève en précise le caractère
pt en indique lés résultats :
Comme nos aînés de 1872, nous 11e nous

étions proposé qu© « de mettre èn présence
les aspirations, besoins et idées du prolétariat
des différentes localités Ou pays ,afm que leur
harmonisation et leur unification s'opérassent
autant que possible # sans attribuer au Congres
auoun pouvoir législatif ' OU réglamen laire. Cer¬
tes, les débats n'ont pas en toute l'ampleur que
nous aurions souhaitée et lé temps noue à
manqué d'en résulter les conoRistonis en des
motions distincte, mais la. besogne acootnpiue
n'en a pas inOiils été d'une réêlie utilité pour
les discussions à poursuivre ensuite dans nos
groupes.
En plus, le grand mérite de cette Confé¬

rence aura été aussi d'avoir fait sentir le
besoin et l'urgence du Congrès Anarchiste
International, qu'elle a utianittement décidé
de convoquer pour la début de 1 année pro*
Chaine.

» 1
* #

Spécialement pour lés lecteurs de CLAR¬
TÉ, le dictateur Léon Troisky s'est fait...
critique dramatique. Et eë, à propos du ré¬
cent drame qu'a publié Marcel Martinet !
« LA NVlT », dont Trotsky donne une ana¬
lyse intitulée : « Le Drame du Prolétariat
français ».

Passe pour l'analyse 1 Mais que dire dé ses
pauvres conclusions — sinon qu'elles 3ont
indignes de celui qu'on se plaît à considé¬
rer comme un... génie :
Ces Hervé braillards, insuflteurs de foire, anti¬

militaristes, « sans-patrie », apôtres du sabotage
(t de l'action1 directs, et pta tard oracles pa¬
triotiques des concierges, valets de presse des
coteries petites-bourgeoises ivres de chauvinis¬
me ; ces Sébastien Fâure, iinertaiires, pédago¬
gues, néo-malthusiens, beaux parieurs, anti¬militaristes, toujours armés d'un vaste pro¬
gramme plein de promesses, les dispensant dè
toute démarche pratique et toujours disposés
à oanefare qu-eèque «/mproatiis avec le minis¬
tre si celui-ci sait lès flatter, été...
On croit rêvèr ! Est-ce là de la critiqué

dramatique Ou.,, dé là démagogie, que met-
Are sur lé même pied et .rapprocher Hêrvé
et Sébastien Favare ? Insinuer au lieu d'ar-
guanenter est bien digne d'un gouvernant
qui, lui, au moins, ne cênclut pas de com¬
promis avec lés « sales » autres gouvernants
— auxquels il ressemble étrangement, pour¬
tant I

Si c'est ainsi, M. Trotsky, que vous traitez
du problème révolutionnaire — et c'est lè
cas, précisément ! —1 ne nous étonnons pas
que vous fassiez et disiez tant de Sottises !
Permettezi-nOus d'ajouter quê Vôtre longue
tartine ne nous a pas du to«ut convaincu de la
nécessité de ia Conquête du pouvoir ni de la
Puissance de l'action anarchiste dans la Ré¬
volution» Au réstê, 1' « anarchiste » que vôus
(découvrez dans la pièce de Martinet appar¬
tient à une espèce bien étrange, totalement
inconnue jusqu'alors, ét qui semble bien avoir
Été produite pour les besoins d'une mauvaise
»use.
Et cela relève davantage de l'éciat de rire

lue du mépris.
1"
* *

De rapprochement qui s'impose inévitable-
>nemt quand on lit de t'aies... indigences —
pf/ons indulgent, — s6Ù5 la plumé d'un
fRrotsky ou de ses émules, est celui des bol-
*lteviks marchant la main dans la main avec

la Compagnie de Jésus. ï'rétisément, Geor¬
ges Bdstieti, met èn lumière, dans GERMI¬
NAL, la loyauté des affirmations et des pro¬
cédés de nos communistes nationaux :

Un vrai communiste doit combattre ié fltili-
tafiérné des autres, mâts ades-fte le sien. 11 doit
vènfiïfjiiftr fe liberté a'ôpwiidfl pour ilfi, maisêtre partisan As fourrer en prison ou fuêillèî

ceux qui -ne pensent pas comme lui.
C'est sahs douté en Vertu de Celle théorie

digne de Loyola que lè secrétaire fêéôfâl de la
Somme rteoiênie la courtoisie de ses contra¬
dicteurs, mais ni g lé qnàhd un de son Parti
insulte .un des allé coitliradic.lêut-s. C'est aussi
un effet dé la morale Spéciale dos communis¬
tes que. quand on ne peut loyalement combat¬
tre un adversaire à te lumière de la discussion,
on invente et propagé côtitre lui les plus viles
calomnies.
Les profiteurs de la .malheureuse révolution

russe ont montré le chemin, leurs plats adora¬
teurs de France les suivent dans cette vpie.
Et combien Bastien, après avoir invité les

sincères égarés dans les rangs du Parti Com¬
muniste à ne plus ètrë les jouets et les com¬
plices de mauvais bergers sans scrupules, a
raison de conclure :

Quant à ceux qui se plaisent dans ce milieu
d'intrigues, de basse politicallterie, d'eJutorila-
risme stupide, quils y restent. C'est avec plai¬
sir que nous les voyons se déconsidérer eux-
mêmes.

Et puis, pour terminer, un peu d'humour
— et du meilleur, emprunté à 1' « Epître
amicale » qu'ironiquement Vicier Bonnans
adresse à Boris Souvarine dans les HOM¬
MES DU JOUR :

Tu étals cependant un parfait n ouvrier révo-
lutlcnnàire ». La clarté de ton intelligence, la
Précision de ton esprit, cette méticulosité qui
fait de ton cerveau un classeur, ton style un
graphique net où tes idées inscrivent sèchementleurs lignes Irisées ; toutes ces qualités, rigou¬
reusement mesurées à ton échelle, nous invi¬
taient à reconnaître en toi une précieuse re¬
crue pour l'armce dés militants. Pourquoifallut-il que tu charries le dôublo faix de ton
ambition... et de celle des autres?... Quelle
erreur fut la tienne du confondre ta petite per¬
sonne avec la grande cause, de croire le triom¬
phe de l'une subordonnée à la gloire de l'au¬
tre et, que la Vérité n'était qu eh deçà des
frontières du tes conceptions?... Ta bonne foi
est évidente
Tu crus én foi avec ferveur, tu crus en là

nécessité de ton intervention, ô Puceile de l'In¬
ternationale, parce que tu avais entendu des
voix, des voix qui ressemblaient à la tiefiiiè
comme des sœur.-, et puis les voix de sainte

Qi
(Uuè voix qui ne peùt

qu'une voix de chemin, de fer, terminus Môs-
cou).
Mais oui, la bonne foi éîst évidente. Ton

Bernadette èt do êàiftt Guy. et puis la voix de
saint Train-Treint (Uuè voix qui ne peùt être

orgueil ne fut plus qu'un moyen. Ton but de¬
venait unanime, lu étais le Messie... Mais SI,
mais Si... Né sourië pas. Tu t'es mité dans
une glace concave qui t'a, démesurément étirée,
renvoyé ta courte imagé. Le sombre reflet de
tes Cheveux listes, l'CClut assourdi de les yeux
longs, harmonisent In matité orientale de ton
visage glacial et sensuel eû même temps, im¬
muable avêc de brusques ondes de réflexes cas¬
sées net à hauteur des effllures d'une mousta¬
che féline, cet ensemble d'enthousiaste frigo¬
rifié, suçant les paroles comme des glaçons et
les crachant oômmo uft liquide trop chaud,
t'a treublé toi-même et singulièrement dérouté.
O Boris, tu as cru en SOUVarlfie. Et C'est cè
qui m'oblige presque à conjuguer tant de ver¬
bes au passé car, la larme à l'œil, c'est un peu
l'oraison funèbre de ta gloire déclinante que
je jetlo ici sur un papisr désolé dé ne pas
être (bordé de noir...

Quiconque connaît Souvarine en retrou¬
vera dans ces lignes savoureuses un portrait
brossé avec une fidélité touchante. Et ceux

qui né le connaissent point en auront jupe
image... photographiée avec maîtrise. C/est
bien Souvarine, ça 1

LE LISEUR.
-
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bibliographie;

VIENT DE PARAITRE :

Le N' fi-lô (octobre) de l'IDEE LIBRE (à Con-
flans-Sainte-Honorine (S.-et-Ô.). Prix : Û fr. 75).
Au sommaire : Une étude sur SlieUey, poète
de la révolte, par Manuel Devaldès ; Les Feuil¬
lets rationalistes, de J.-L. Delvy ; La finance
M. Raphaël-Georges Lévy et les huit heures,
par André Lorulot ; Un très beau poème de
E. Armand: l'Autre ; le® réponses du DT la-
worski, dé MM. P. Erard, Paul Hrulat, Jean-
lictnard, LôulS Forent ainsi quft celles dé
Henri Barbusse' et de ùdulienoire dé Toury à
l'enquête : « Peut-on vivre sans autorité ? » i,
La Revue critiqué -des périodique® êt des livrés
récents.

— LC cahier N' 7 des HUMBLES (revue litté¬
raire dés Primaires, 4, rue Descartes, Poris-6*.
Prix : 1 fr. ; franco, 1 fr. 05) contient au soiri-
ntaife dés poèmes de Henri LOnUable, Marce¬
line Hecquct, J.-M. Thomas et Henry-Malet S
des proses de Maurice Wullens, C. F reine t et
Laurent Tissier. Marcel Le barbier y présenté
des Poètes dè Normandie et d'ailleurs et Mau¬
rice Wullens y fait la critique des livres.

— Dans lê dérniêp numéro dé LA CHAR¬
RETTE (142, ru© Montmartre, Parlé (2*). Prix :
1 fr. 25) le dessinateur If. Gutrin a hissé îé£
Parasites. Un sommaire éclectique — Ou voi¬
sinent lés nôrns de Mme Lucie Deiarue-Maf-
drus, Georges pioch, ]d$e Gertnain et André
Lamaiidà — accompagne ces caricatures.
POUR PARAITRE :

En novembre, uir important numéro êpéciâl
do la revuê LES PRIMAIRÈS (administration
J. L&plaud, à Sai.iTl-Priest-Ligôure (Htè-Vienne).
Prix : 3 fr., gôusdriptiôn ouverte dès mainte¬
nant) consacré à l'œuvre gigantesquê et puis¬
sante dé Pierre Hamp : 4 LA PEINE DÉS
HOMMES », qui comprend déjà dix VOlumés
parus.
-- Fin 19-$, Un livre dé notrê ramarade E-

Armand : « L'INITIATION INÙIVIDUALISTE
ANARCHISTE » où il erttétid expo&r éUsitUPr
l'Individualisme envisagé au point de vue anlt-
Mtoritaire et anti-capitaliste, Le prix dé sous¬
cription est fixé à 5 francs. Adresser lés fonds
en mandat ou bon dé post© exclusivement à
E. Armand, 22, Cité Saint-Joseph, Orléans,

Aux Abonnés de«la RmAnarchiste»
dont l'abonnementeslarrirBà expiration

Dans le n" 8 dè la Reoue Anarchiste nous
annoncions que plus de 500 abonnements
étaient arrivés à expiration. Et nous deman¬
dions aux camarades de na pas plus atten¬
dre pour renouveler leur abonnement.

Beaucoup nous ont compris et ont tenu à
hOus envoyer leur réabonnement. Mais trop
nombreux sont ceux qui jusqu'à ce jour na
l'ont pas encore fait. En effet, plus de 200
abonnements ne sont pas encore renouvelés.
Néanmoins, nous fi'avofls pas hésité à expé¬
dier le ns 9 à tous... Et nous espérons que
Us camarades dont l'abonnement n'est pas
renouvelé «'attendront point que nous leur
écrivions et qu'ils n'hésiteront pas plus long»
temps pour nous envoyer le montant de leur
réabonnement.

AU CONGRES DE SAINT-IMIER
Dans le Libertaire du 22 septembre nôuâ

âvôns écrit qu'un Camarade chinois, Li TsàO,assistait au Congrès International anarchiste
de Bienne et de Saint-lmier. Or, il y a con¬
fusion de noms, C'était notre Camarade J, Y.
Ma et non pas Li Tsao, qui prit part à l'anni-

] versaire de la création d'une Internationale
'

antiautoritaire.

LE SUPPLICE
DESUNHReHI5TESRUSSES
.Nous faisons appel à vos sentiments ré¬

volutionnaires et à votre solidarité frater¬
nelle pour que votre, voit de protestation
s'élève puissante contre la barbarie inhu¬
maine au gouvernement russe.
Les travailleurs russes souffrent des maux

indeseriptibles sous le èoug du despotisme
qui les étouffé au nom de la « Dictature
uu prolétariat ». Affaiblis par les guerres
et par la famine, ils n'Ont plus de forces
pour défcAdrê leur liberté ét leur dignité.
Les mots nous manquent pour vous dé¬

crire toutes les horreurs des prisons bot-
chevistes. Oue cette lettre reçue du camp
de concentration d'Arkhangel, dont la vé¬
racité est hors de doute, le fasse pour
nous (1) ;

«sa-ÊZ»i

Lettre d'Arkhangel
Le 28 janvier 1922. à Moscou, à la pri¬

son de Kissellevsky Perulok une grève de
la faim a été déclarée par les anarchistes
qui réclamaient soit l'autorisation de par¬
tir pour l'étranger, soit leur comparution
devant un tribunal. I.e troisième jour de
la grève, le 30 janvier, les anarchistes fù-
Tent violemment et brutalement transférés
ailleurs. Trois d'entre eux : G.-K. Askaroff
(secrétaire de la section russe des anarchis¬
tes universalistes et rédacteur du journal
Universal), S.-A. Stytzenko et M. V. Sim-
tchine, étaient condamnés à 2 ans de dé¬
tention au camp do concentration de Se-
vero-Dvinsk ; ils furent envoyés à Arkhan-
gel avec 17 autres anarchistes qui, eux,
n'avaient pas déclaré la grève de la faim
et qui étaient condamnés à l'exil et à la
détention .au camp d'Arkhangel. Askaroff,
Stytzenko et Simtchine décidèrent de con¬
tinuer lia grève de la faim et le chef du
convoi dut plusieurs fois .télégraphier à
la Vétchéka (Commission extraordinaire
panrusse).
Arrivés à Arkhangel, On les a amenés

de là gare à la Goublchéka (Commission ex¬
traordinaire du gouvernement), où après
examen des dossiers d'Askaroff, Stytzenko
et Simtchine, un double verdict fut trou-
'Vé : la Vétchéka les condamnait à la dé¬
tention au camp de Severo-Dvinsk, tandis
quê lâ M. Tchéka (Commission extraordi¬
naire de Moscou) les condamnait simulta¬
nément à la détention au Camp d'Arkhan¬
gel. Après neuf jours de grève de la faim,
nos camarades étaient à bout de forces,
dans l'impossibilité de Se mouvoir. Ils fu¬
rent jetés sur un trainêau, puis, par un
froid do 25 degTés, conduits au « camp de
triage » (camp de concentration) où ils
attendirent dehors pendant plusieurs heu¬
res. Leur admission au camp ayant été re¬
fusée, on les ramena à la Goubtcbéka, où
de nouveau, pendant plus d'une demi-heu¬
re ils restèrent exposés au froid et enfin
conduits à l'hôpital. Quelques heures après,
comme ils refusaient tout secours médi¬
cal, ils furent de nouveau jetés sùir le traî¬
neau et reconduits à la Goubtohéka. Le
lendemain, lé même traîneau les emmenait
de nouveau au camp, ou ils furent par¬
qués datts une baraque cocmmune, d'où
deux jours plus tat:d on les transférait à
Thôpilal du camp.
Au 16e jour de la grève' de la faim, Sim¬

tchine tomba en faiblesse. A ce moment
le commandant du camp vint leur annon¬
cer que le fondé de pouvoirs à la Vétchéka,
KatznelsOn, venait de télégraphier de Mos¬
cou lui demandant de mettre fin à la grève
jusqu'à son arrivée, étant donné qu'il arvait
pleins pouvoirs pour liquider la situation
à la eatisfâction des prisonniers. Ils accep¬
tèrent l'offre, mais exigèrent que cette pro¬
position leur fût faite par écrit. La rédac¬
tion dè cette proposition dura depuis lo
soir jusqu'à tlnê heure de l'après-midi du
17" jour, et ce n'est qu'à ce moment que
la grève de la fâim fut interrompue, Le
personnel médical de l'hôpital lés ayant
entourés de la sollicitude la plus touchante
et de êôilfls minutieux, les grévistes com¬
mençaient à se remettre.
Lé chargé de pouvoir arrivé, il préféra

n'avoir aucune entrevue avec les prison¬
niers. Cependant, sur leurs instances, il
répondit, qu'il en référerait baf télégraphe
à la Vétchéka.
Convaincus de l'inutilité des pourpar¬

lers, le 3 mars, Askarolff et sès camarades
recommencèrent la grève de la faim, dont
les résultats furent déplorables pour leurs
organismes déjà déprimés par la grève pré¬
cédente. Dès le premier jour la (lèvre les
gagnait tous. Le 3" jour, Stytzenko avait
i0 degrés de fièvre, et devenait SOufd. Le
4e jour, Askaroff, avait aussi une tempé¬
rature de 40 degrés, dés spaèmes d'esto¬
mac êi forts qu'il en devenait bleuâtre,
froid et ressemblait à Uh cadavre. L'ad¬
ministration s'inquiéta et ordonna au per¬
sonnel médical d'enregistrer Askaroff par¬
mi lés malades contagieux pour pouvoir
dire, efi cas de décès et d'une façon offi¬
cielle, que la mort était due bon à la grève
do la faim, mais à une maladie conta¬
gieuse, la fièvre typhoïde, par exemple. A
ce moment-là un télégramme arriva dé là
Vélchéka annonçant que lé jugement d'As¬
karoff et des au Les était cassé et qu'ils
devaient être ramenés à Moscou pôur être
jugés. La grève fut, bien entendu, inter¬
rompue immédiatement. Après une petite
convalescence à l'hôpital, ils prirent le
chemin dè Moscou. Là on les conduisit
d'abord à la prison dè la Vétchékâ, fhâis
sur la menace d'une nouvelle grève de la
faim, ils furent reconduits à la même pri¬
son du Kisselnaya d'où on les avait sor¬
tis 2 môis auparavant.
À Arkhangel les 17 âulrès anarchistes fu¬

rent conduits pendant la nuit dé la garé
à la Goubtehéka, épuisés, affamés, grelot¬
tants. Le commandant de la Goubtehéka
voulait absolument détacher 7 d'entre eux
eur les envoyer dans un lieu Inconnu,
lais las Captifs répondirent qu'ils ne bou¬
geraient pas avant le matin. Le comman¬
dant braqua alors son revolver sur les
prisonniers et menaça, mais inutilement.
Ceux-ci refusèrent obstinément de êê nom¬
mer et lé Commandant âe trouva dans F im¬
possibilité de délachef les 7 qu'il voulait
avoir. Le Lendemain ffiâiin ils furent tous
conduits au camp où on léS sépara en trois
groupes, les dispersant dans trois bara¬
quements différents,
La camp d'Arkhangel se compose de 20

baraques dont 6 sont occupées. Chaque ba¬
raqué est une salle immense d'une lon¬
gueur de 50 fnètfes dans laquelle sont
dressés les lits dé «amp en 2 rangées de
2 étages. Habituellement, dans ces bara¬
ques, sont entassées 5Ô0 personnes ; à ce
moment, vu lé faible encombrement, elles
n'en renferment que dé 100 à 15Ô. Tous
couchent sur la planche nùé ; ni matelas,
ni coussins, ni couvertures. La vermine
grouille. Ce qui frappe les nouveaux ve¬
nus, ce sont lès nombreux prisonniers dé¬
shabillés, écrasant lés pôux sur leur ilnve.
La poussière, les punaises et lés poux tom¬
bent des lits du dêSSUS sur Ceux d'en
dessous sur les occupants dormant. Lés
lits du haut sont préférés parce qu'ils sont
plus chauds, quoique au point de vue

(1) Publié darts le courrier « socialiste », or¬
gane du narti social-démocrate russe, 2 août
^922,

chauffage, lés baraques 11e laissent pas ù
désirer et que les prisonniers ne se plai¬
gnent pas du froid.
Tous les nouveaux venus sont scrupuleu¬

sement fouillés, on leur enlève, pour être
remis à la consigne : linge, habits, livres,
argents, etc.,., Le prisonnier n'a le droit
de conserver du linge de rechange que
pour Une fois. Ceux qui ont, par exemple,
une paire de chaussures et une autre paire
de bottes de feutre, ou bien un pardessus
et une pelisse, doivent choisir un seul de
ce© objets. Memé ce qui avait été donné
aux anarchistes par la Vétchéka leur fut
enlevé ici malgré leurs protestations, pour
être remis à la consigne. Mais dans la
nuit, vers 2 ou 3 heures du_matin, lesanarchistes entendirent des gardiens venir
à la consigne si triée de l'autre côté de
la baraque, pour se partager les effets. Ils
firent du tumulte, et les gardiens se rëTÎ-
rèrent en déclarant qu'ils n'étaient venus
que pour fouiller les vêtements une se¬
conde fôis.
« A •• .*&. 4, ,4 , , .. .. , , .. .. .. .*

Le lait suivant peut donner une
idée des mœurs qui régnent au camp :
quand les anarchistes y furent amenés un
Ppysiin de Vologda, Glébow, qui connais¬
sait les nouveaux venus, ayant été interné
avec eux, tes salua par la fenêtre. Il fut.,
pour ce » délit » puni de 15 jours de Ca¬chot et envoyé à Kholmogory pour exé¬
cuter des travaux pénibles.
Le matin, les internés sont obligés de selever du commandement et de se ranger

pour l'appèl, après quoi on chante —- au
commandement encore l'internationa¬
le !... Avant la visite de la commission, lechant de l'Internationale était obligatoire ;
maintenant on a le droit de ne pas chan¬ter mais c-éla est considéré comme signede tendance côntre-révolutiônnàife. Ensuit©
se forment les « dizaines » (peur les tra¬
vaux à l'intérieur du camp) parmi les plustorts et ceux qui sont lé mieux habillés.
En effet, un grand nombre sont si mal
vêtus qu'on ne peut pas les laisser dehors
au froid. (Pour refus de travailler — ca¬
chot. Les internés reçoivent trois fais parjour du thé, trois « solotniks » de sucre,
un dîner et un souper. Au dîner — une
soupe au poisson ; pour le souper — un
pâté de blé ou de riz préparé avec du lard
(venu de l'étranger).
Les aliments sont tous de bonne qualité,et la nourriture est non seulement man¬

geable, mais souvent même assez savou¬
reuse, seulement eue est insuffisante.
Avant la visite de la commission, On ne
donnait qu'une livre de pain par jour ;
maintenant, on en donne une livre ét de¬
mie.
A part les travaux dans le camp les

prisonniers travaillent aussi dans les ate¬
liers du camp, ils couchent alors dans les
dortoirs des ateliers. Ils sortent aussi pourtravailler ên ville, au port ou aux établis¬
sements privés. Ceux qui travaillent enville reçoivent une demi-livre de pain sup¬plémentaire et un quart de leur salaire,le second qdart est réservé pour les affa¬
més. le troisième pour la section de l'ins¬
truction, et le quatrième à la caisse des
iiiternés pour le jour dé leur libération.
Quelques internés vivent en ville et vien¬
nent seulement pour se faire enregistrer.Cela est un rêve réalisable pôur quelques-uns seulement. Livrés, journaux, etc.,n existent pas ; tes lettres ne parviennent'
pas. Il n'y a aucune organisation de se¬
cours.

Dès les premiers jours, lès anarchistes
déclarèrent la grève de la faim, én récla¬
mant leur réunion dans un compartimentà part ; la reconnaissance d'Un chargé
élu ipar eux (au camp, les chargés sont
imposes par l'àdministràtion), le droit de
recevoir livres et journaux, d'avoir leurs
objets avec eux, et de communiquer avecles femmes anarchistes. Huit jours passè¬rent : ordinairement la garde se tenait de¬
hors, dés sentinelles armées furent pla¬cées à. l'intérieur des baraques.Enfin une réponse de la Vétchéka arri¬
va, disant que les réclamations regardaientl'organisation intérieure du camp et don¬nant pleins pouvoirs à l'administration détes régler. Le sous-chef Lebedinski donna
satisfaction à presque toutes les réclama¬
tions, sauf le droit de communiquer avectes femmes. Les livres ét le linge furent
rendus, en partie seulement. Quant à lâ
question de communication avec les fem¬
mes, ainsi qu'à la question des objets quin'avaient pas été restitués, Lebedinski les
remit jusqu'à l'arrivée de Katznelson qui
par une instruction particulière, devait
sanctionner les droits acquis.
Katznelson arrivé refusa de confirmer les

privilèges des anarchistes, disant qu'ils se¬
raient envoyés à Kolmogory, et que leur
présence ici, n'était que provisoire. I)e
même Katznelson se refusa à libérer du
camp lés anarchistes Afànâwsief, Kisse-
leff. Altschuller et autres qui n'étaient pascondamnés à la détention au camp, maisseulement âu bannissement (il est fréquent
que les bannis envoyés à Arkhangel soientgardés prisonniers au camp).
La grève de la faim de 8 jours fut donc

vaine, et la question se posa, que faire ?Les femmes anarchistes ayârït forcé les
Portes, sè rendirent dans la cellule des
hommes pour délibérer stir la situation.Mais l'administration fit venir des gar-1.* U y vav-.;a gui -diens qui les sortirent avec violence. Pour
protester, les hommes jetèrent immédiate¬
ment leur pain et le Peste dé leur nourri¬
ture hors leur chambre déclarant de nou¬
veau la grève de la faim. Deux jours plustard, les femmes furent saisies dans la
nuit et conduites dans une autre prisonde correction. Lés Circonstances de ce
transfert furent telles qu'elles eurent la
conviction qu'on les conduisait à la mort ;elles jetèrent bas leurs habits ôfin queleurs bourreaux n'en profitent pas. Gnq
camarades, Karrassik, LOukine, Târassiuk,
Silnycff et Nakoff furent envoyés dans là
nuit, sur une charrette, a Kholmogory. Eh
route puis à leur arrivée, ils continuèrent
à refuser toute nourriture. Les femmes
après la secondé grève étaient tellement
affaiblies, qu'au Cinquième jour on fut
oblige de les ramener au camp.
Bientôt Katznelson arriva ét déclara quetous les anarchistes, hommes et femmes,)Allaient être transférés à KhôlmOgory oùoh leur donnerait un Mfimènt à part, une

pleine autonomie et satisfaction à toutes
leTirs réclamations, Les femmes acceptè¬rent et 'Kaiznelson leur proposa de nom¬
mer Une déléguée qui partirait à Kholmo¬
gory afin dè liquider la grève des hommes
car il pensait, âvéc raison, que ces deri
niers n'auraient aucune cOnfianœ en la
parole des membres de l'administration.
T.© grève 8'éêt terminée lê 6* Ou 7è jour,
mais la délêgUéê ne fut pas appelêé, et
l'administration eut une attitude équivoque.
Les femmes ôfit alors commencé une troi¬
sième grève de la faim. Le deuxième jour
de cêttè grève, les femmes ainsi que les
hommes qui étaient restés au camp, à l'ex¬
ception de L. Altschuller qui était malade
furent tous envoyés a Kholmogory d'où

Comité Départemental de Défense Syndicaliste
La Commission Executive du Comité

Départemental de Défense Syïidicalistel
réunie le 2 octobre,
Envisageant l'initiative du Comité

National :

Ne reconnaît pas à ceiui-ci le droit
dé sortir de son mandat en se faisant
Tagent de T « unité » ;
Ne reconnaît à celui-ci qu'un man¬

dat : lutter contre les politiciens au sein
de la C. G. T. U. :

Décide qu'une ASSEMBLEE GEN'E*
RALE DU COMITE DEPARTEMENTAL!
AURA LIEU LE. VENDREDI 6 OCTO¬
BRE, A 20 h. 30, AVENUE MATHURIN-
MOREAU.
L'ordre du jour de cette réunion aérai :

1° Le mandat du Comité National ;
2° Les buts du Comité de Défense Syn-
dicaliste.

Pour la Commission Exécut-ive I
LE ME1LLOUR.

Unité, une se prépare-t-il en ton nom ?
La Commission Executive du Comité de

Défense Syndicaliste vient de publier un
manifeste inattendu.

C© manifeste ne voudrait pas dire grand'
chose, si o.n ne savait qu'il est lancé com¬
me ballon d'essai et si on ne connaissait
les intentions d© ses auteurs indiquées,
par eux-mêmes, au cours d'une discussion
de 4 heures.

Aussi crions-nous casae-coui aux syndics-
listes révolutionnaires de ce pays Comme
nous l'avons crié aux membres de cette
Commission Executive. Ë:t pour éclairer
ceux qui ne sont pas dans le secret des
Dieux, et qui ont besoin de quelques ren¬
seignements, nôus faisons connaître le rap¬
pel aux .principes que nous avons présen¬
té et défendu en opposition au manifeste
en question.
Le voici ;

« Lé Comité de Défense Syndicaliste, con¬
stitué, par les délégués révolutionnaires
fédéralistes du Congrès Confédéral de.
Sailit-Etiehne, dans le but d'opérer, au sein
de la C. G. T. L'., le redressement du syn¬
dicalisme, déclare qu'il ne peut se prêter
à aucune équivoque, ni ne veut augmen¬
ter ta confusion actuelle dont les syndicats
ont déjà tant à souffrir.

« Invité, par quelques-uns de ses mem¬
bres, à se faire le trait d'union pour ainsi
dire, entré les groupements syndicaux des
deux C. G. T. et, par suite logique, entre
les deux C. G. T. elles-mêmes, le Comité
de Défense Syndicaliste répond par la 'né-
gatiue. Aucun fait nouveau ne s'étant pro¬
duit depuis trois semaines pour qu'il se
déjuge aujourd'hui.

« Aussi il affirme ci nouveau que l'Unité
Syndicale peut et doit s'accomplir dans la
Confédération Générale du Travail 'Unitai¬
re, et qu'il ne veut pas briser celle-ei au
profit de la C. 'G. T. de la rue Lajaijette
qui n'a pas répudié son attitude de guerre
et dont le plat réformisme s'accuse de plus
en plus,

« Il affirme aussi que si la C.G.T.U. ne
lui donne pas toute satisfaction par ses
dirigeants et leurs nombreuses manifesta¬
tions, 'elle lui donné espoir par les révo¬
lutionnaires qui la composent et qui par¬
viendront bien à la soustraire à l'influence
des politiciens bolchevistes, dont le » So¬
leil » baisse chaque jour davantaae, pour
èn faire l'organisme souple if fédéraliste,
vivant et révolutionnaire 'qui saura attirer
à lui les éléments sains de l'autre C. G. T.
et les travailleurs non 'syndiqués.

a Le Comité de Défense Syndicaliste
affirme encore qu'il n'a qu'une ambition :
éclairer les syndiqués et agir pour le syndi¬
calisme libre et révolutionnaire. Il ne peut
donc, ni ne veut, aller contre sa raison
d'être — fa plus élémentaire honnêteté
le lui interdit —- ni manquer à son but
en sè mêlant à des tractations qui, si elles
aboutissaient, mettraient les révolutionnai¬
res de la C. G. T. U, sous la coupe des
réformistes de la C. G. T. de la rue Lafa-
yette ; à moins qu'elles rie provoquent la
création d'Une troisième. C. G. T. —■ ce qui
ne marquerait vraiment ni un effort, ni
un résultat en faveur dé l'Unité. -
Qu'en pensent les militants syndicalis¬

tes ? N'ont-ils pas leur mot à 'dire sur
cette question « d'unité » ? Ne la trouvent-
ils pas, posée de la sorte, grosse de Con¬
séquences fâcheuses pour le vrai syndica¬
lisme ? Ne comprendront-ils pas que la
lactique de la Commission nationale du
Comité de Défense Syndicaliste ne conduit
qu'à deux issues : l'une où les militants
du fédéralisme révolutionnaire çeront pous¬
sés à une embrassade générale avec les
traîtres dé 1914 et les matraqueurs de
Lille, l'autre où ils se verront entraînés de
gré ou de force ver.s une autre Scission 7
Et ne fc'oppo«eront-ils pas à une telle ma¬
nœuvre pour éviter l'une et l'autre de ces
solutions ?

Quant à nous, nous donnons notre dé¬
mission de la Commission Exècutive du
Comité de Défense Syndicaliste que nous
né pouvons, ni ne voulons suivre sur ce
terrain.
Fidèle* à l'engagement pris à Saint-

Etienne, au cours de lâ réunion constitu¬
tive du nouveau Cotoiié de Défense Syn¬
dicaliste. devant les délégués de la mino¬
rité fédéraliste, de défendre le Syndicalis¬
me révolutionnaire au sein de la C.G.T.U
contre lés manœuvres des politiciens de
toute côuleur, nous ne ferons le jeu d'au¬
cune combinaison.

■s

jusqu'aujourd'hui auGune nouvelle ne nous
est encore parvenue.
Celte lettre së passe de commentaires.

Les ouvriers russes sont sans pouvoirs de¬
vant cette situation, seuls les ouvriers
d'Europe et d'Amérique peuvent sauver
leurs camarades victimes de leur 'dévoue¬
ment à la révolution.
Camarades, nous savons que vous aussi

menez une lutté lerrible contre la réaction
dans vos propres pays, nous SaVôns -ue
vous faites de grands sacrifices contre le
capitalisme et l'impérialisme.
Cependant nous ne doutons pas de votre

solidarité avec les victimes de la réaction
communiste, réaction plus brutale et plus
féroce parce que faite au nom du proléta¬riat,
Il ne s'agit pas de faire une simple pro¬

testation, seule l'intervention du proléta¬
riat révolutionnaire mondial peut sauver la
vie, la dignité des révolutionnaires russes
Bien fraternellement.
Alexandre Berokmann, Emma Gold-
mann, Maximoff, Marc Mratchny R

j Rocker, A. Souchy, A. Schapiro, Vo^t line. E. Yai'tchouk.
Août 1922.

Démissionnaires d'une Commission Exê«
cutive nationale qui viole son mandat, nous
restons adhérents au Comité de Défense
syndicaliste. C'est dans les assemblées du
Comité départemental du C.D.S. et dans
nos syndicats que nous continuerons à lut¬
ter comme nous l'avons fait jusqu'à ce
jour pour la seule TJnité qui nous importe :
l'Unité du Syndicalisme révolutionnaire
que nous devons et que nous pouvons
réaliser, en dehors de l'influence de lous
Partis, au sein de la Confédération Géné-i
raie du Travail Unitaire.
Et nous rappelons aux adhérents des Co¬

mités départementaux du Comité de Défen¬
se Syndicaliste, que la Commission Exe¬
cutive nommée à Saint-Etienne dépend
d'eux, depuis que le Comité de Défensa
Syndicaliste possède une organisation pro¬
pre.
A eux donc d'exercer directement sur cei

Comité toute leur influence pour en obte¬
nir le redressement. Et c'est seulement à
cette condition que le Comité de Défense
Syndicaliste pourra, à son tour, opérer le
redressement du Syndicalisme dans 1s
C. G. T. U.

GOLOMER, LE8GSN.

De S'icporance
à fi'abrtifiâsetïieïii

Je me souviens qu'avant la guerre, i
était courant d'entendre dire dans les mi¬
lieux libertaires : « Il n'y a rien à faira
d'utile dans les syndicats. » J'ai combattu
cette thèse longtemps èt encore, à l'heure
actuelle, je prétends que le militant liber¬
taire se doit A l'activité syndicale. Cepen¬
dant,, jé suis bien obligé cie constater que
le terrain n'est guère fertile. Le populo se
syndique non pas pour s'émanciper, mais
pour récupérer tes plus forts salaires. Que
l'on fie vienne pas dire le contraire, c'est
un fait incontestable,
Une preuve : tes huit heures !... Quand

on pense que la Classe ouvrière a com¬
battu pendant pins de trente ans pour ob¬
tenir cette fameuse 11 loi de 8 heures » que
les Chambres ont accordé© au lendemain d«
l'armistice ot que cette même classe ou¬
vrière a violé elle-même cette amélioration
en acceptant (quand elle ne le demanda
pas) de faire des heures supplémentaires.
C'est à vous dégoûter de la lutte. Comment !
cette masse du travailleurs qui fit. des
1er mai avec comme principale revendi¬
cation la « journée de 8 heures », non seu¬
lement cède, mais parfois va offrir à son
exploiteur de travailler quelques heures do
plus ? Gomment voulez-vous que le patron,
lia rigole pas ? Dons le fond, il n'ignore pas
que l'individu est lâche et que, sut rot) oii-
-riers, il y en aura bien 80 qui, pour des
raisons diverses, accepteront de l'aider 3
violer la loi. Aussi, vous pouvez être cer¬
tain, cate.nrades militants, que l'agitation
pour le maintien des « 8 heurtes » dans
tes corporations ou I on travaille A « l'heu¬
re » aura peu de succès. 11 faut, consi¬
dérer aussi que la masse est passablement
ignorante ; elle se plaît dans son avachis¬
sement moral et ce n'est j»s l'attitude des
dirigeants Côgôtist.es en 1920 qui aurait pu
l'amener à venir prendre place dans l'ar¬
mée de ia Révolte.
Depuis la guerre, les partis politiques et

les syndicats ont œuvré dans la cacophonie
la plus absolue ; les tiraillements et les ex
clusions ont rebuté certaines tonnes vo¬
lontés ; puis les différentes tendances se
sont affrontées pour savoir quelle orienta¬
tion prendrait ia majorité, et comme les
minorités n# suivaient pas, il s'ensuivii
un (rouble profohd èt des découragements
multiples. Enfin, maintenant, on veut ra
construire le « Frpn» unique ». Toutes ces
comédies, ces elrinciscries sont le fait de
« xn'as-tu-vu ». fie « fantodhes » qui es
saient de faire prévaloir leur personnalité
avec une « idée nouvelle ». Ah ! j'oubliais
de vous dire que sur ce chaos vient pré¬
sider l'idée directive de l'Internationale d«
Moscou !... Jè vous avou» que cette gro¬
tesque attitude de la part de ceux qui se
prétendent — à tort ou à raison — l'élé¬
ment d'avant-garde du mouvement prolé¬
tarien laisse loin derrière elle tout ce que
nos meilleurs camarades avaient prévu.
Oui 1 l'ignorance du peuple est grande ?

mais ili ces militants, au lieu de perdre un
temps " précieux en de vaincs palabres,
avaient prié la décision de mettre à exécu¬
tion un système d'éducation par lâ pratique
et par l'aCtion, nul doute qu'aujourd'hui on
ne verrait pas le triste spectacle d'une classe
ouvrière désarmée devant un patronat ar¬
rogant. Voue avez jeté le popirlo, de l'igno¬
rance crasse, dans l'abrutissement le plus
profond ; de toutes Vos histoires, il n'y com¬
prend pas un mot ; mais si vous lui parlez
sport : Siki-Carpentier, la Coupe Deulscn,
les courses hippiques, cyclistes ou autres,
oh ! alors, il vous répondra avec un luxe
de détails qui vous épatera sur ses connais¬
sances en cette matière. Mais, voilà, les
sports l'ont conquis parce qui la presse a
su Je préndte.
Cependant demain, lorsque le troupeau hu¬
main sentira de nouveau le joug écrasant dea
maîtres omnipotents, lorsque le pauvre dia¬
ble verra sa journée s'allonger d'une heure,
son salaire se rogner d un tiers (si ce n est
pas de deux !/, lorsqu il verra dans les rues
les nétits jeunes gens d'Action française se
pavanner en brandissant une cfavache,

prêts à frapper ! provocants parfois —
rien ne dit que l'abrutissement où il nage
actuellement ne s'évanouira pas. rien ne dit
que ce peuple si poire, s' gobcui, ce pauvie
peuple qui servit si souvent de tremplin à
tous les guignols de la sociale, ne se révol¬
tera pas ! Oh ! alors, je suis sûr que rien
ne l'arrêtera : il ira droit A son but, ba-

')



laiera tous les vieux bonzes encroûtés dans
les doctrines de Chose ou de Machin ■ il pà
fliscutera pas en vase clos de la nécessité
au non de « l'Action », car l'action sera sa
régénération, et, à ce moment, naîtra la Ré¬volution.
Libertaires, ce n'est pas en vous éloignantdes syndicats que vous ferez œuvre utile.

Si vous n'êtes pas syndiqué, adhérez au
syndicat de votre corporation ; une fois là,faites-vous remarquer par votre activité,
faites-vous un noyau de camarades d'affi¬
nité ; faites de l'éducation, par l'exemple,
surtout ! Enfin, le jour que vous le jugez
nécessaire, n'hésitez pas à prendre toutes
vos responsabilités ; de cette façon, vous
apporterez la confiance dans votre milieu,
^abrutissement disparaîtra, on s'intéressera
plus facilement à vos efforts ; de plus, avec
le temps, l'ignorance fera place au Savoir,
à la volonté d'obtenir le maximum de bien-
être par les efforts personnels et non par
■çeux d'autrui.

Henri LEMONNIER,
des P. T. T.

L'Action Syndicale
à Maries-les-Mines

Nous venons de jeter dans ce pays, où
le capital règne d'une façon qui rappelle
les seigneurs féodaux, l'effort de volonté
révolutionnaire. Les sections unitaires ou
Bâtiment et des Mineurs organisèrent une
manifestation et des conférences. Nos ca¬
marades Couture, Meurant et Bouge vin¬
rent porter le réconfort dans une région o-ù
la masse étouffe dans le confusioimisme
politicien. ,

Notre copain Couture nous donna 1 exei .-

pie de la grève sur le tas par les gars du
Bâtiment. ; Bouge, camarade libei faire, do
Lens, fut d'avis d'armef le prolétariat pour
se défendre ; Meurant nous paria des ca¬
marades emprisonnés, notamment de Cnt-
tin, Gaston Rolland, Goldsky, Marty'et de
nos compagnes emprisonnées pour avorte-
ment.
En un mot. il demanda d'imposer l'ain-

nistie pleine et entière pour tous ceux qui
crèvent dans les geôles de la République.
En somme, bonne propagande pour le

syndicalisme fédéraliste.
Il faut prendre en exemple cette conte

rence et revenir souvent. Par ce seul
moyen, nous empêcherons tous les politi¬
ciens de la région de vouloir s'emparer des
organisations ouvrières (par ordre de Mos¬
cou). D'ailleurs, nous sommes ici quelques-
uns décidés à défendre le syndicalisme con¬
tre toutes les entreprises noliticiennes.
Bonne propagande aussi* par la vente de

la brochure ; la bonne brochure, n'est-ce
pas, Meurant ? cela vaut mieux q-uç tousles discours de nos néo-communistes.
A noter l'absence totale de nos politi¬ciens extrémistes, par crainte des éfrres-

lations, sans doute. Ceci est tout naturel,
puisque le 1er mai dernier, dans une salle
comble, où le commissaire était présent, lecitoyen F,obus, secrétaire général du particommuniste du Pas-de-Calais, a déclaré queles anarchistes n étaient bons <ju'à parler
« d'assassiner les Poincaré... » {textuel.)
A la fin de la conlérence, nous nous

sommes rassemblés chez un copain. Le ca¬marade Meurant nous fit une causerie sur1 action à mener par les camarades liber¬
taires ; il nous parla de la destruction et
de la reconstruction en société communiste
libertaire.

Albert PERIER,
du Bâtiment d'Auchel.

La Vie de l'Union Anarchiste

%a tribune des Jeunes ©_

LA PROPAGANDE
Malgré différents appels, les camarades et

les groupes ne se pressent pas d'envoyer les
fonds qui nous sont indispensables pour la
tournée de propagande ; il serait cependant in¬
dispensable qu'une série méthodaque de cau¬
series sur J'anarchie et le rôle des anarcihisles,
en particulier des jeunes, soit faite dans toute
la région parisienne ; de toutes parts, en pro¬
vince, lies fédérations organisent fictivement»
des tournées éducatrices Resterons-nous en re¬
tard sur elles, à Paris î C'est aux groupes et
aux individualités de répondre. Que ceux qui
comprennent la nécessité de notre projet en¬
voient les fonds à Odiéon, 69, boulevard de
Belleville,

NOTRE TRIBUNE
Nous allons manquer d'articles et pourtant

les sujets abondent : faut-il croire que les co¬
pains qui, pendant plus d'un an, firent vivre et
prospérer un organe bien à eux délaisseraient
leur tribune î Nous ne le -pensons pas.

NOS CAUSERIES
Rappelons tes causeries en préparation. Le

6 octobre, débat entj-e PIERRE J... et CON¬
TENT sur Centralisme et Fédéralisme. Faut-il
ÊOul-igner toute la portée doctrinale de cette
con-trove-ree où l'on verra s'affronter les deux
points de vue du communisme : autoritaire
eu libertaire : les copains sont priés d-e venir
nombreux dans Ja grande salle de la Maison
Commune où se fera 1-e débat. Le 13 octobre,
le camarade ROBERT fera sa causerie impa¬
tiemment attendue : De l'anarchisme révolu¬
tionnaire à l'individualisme héroïque. Vers l'Ac¬
tion d'arl. ANDRE COLOMER s'est inscrit pour
la contradiction. Le 20 octobre, conférence con¬
tradictoire de LARAPID1E : Anarchie et indi¬
vidualisme, réplique par un camarade. Le 27
octobre, le professeur DUVAL, inventeur de
■la Brévigraphie, fera une conférence sur l'Ecri-
ture rapide. Comment prendre un discours à la
|vitesse de la parole. Enfin, le dimanche 5 no¬
vembre, à 2 h. 30, nous aurons te camarade
HAN RYNER comme conférencier. Le program¬
me de cette intéressante matinée sera incessam¬
ment publié. Retenez tous votre journée pour
-ette date.

N'OUBLIEZ PAS...
d'acheter la collection de la Jeunesse anarchiste
vendue aux bureaux du Libertaire, au prix de
B francs.

L'inaction antireligieuse
Causant avec un camarade, de la lutte con¬

tre le fléau noir et trouvant cette action insuf¬
fisante actuellement, je m'attirais cette répon¬
se : « Bah ! nous avons le temps de combat¬
tre l'église 1 commençons par abattre le gou¬
vernement et ensuite nous verrons. »

Comment, avec nos idées, nos doctrines, no¬
ire jbuit pu (nos prétentions rélTOkutionnafires1
pouvons-nous laisser sévir la propagande reli¬
gieuse î
Comment ne pas lutter contre cette associa¬

tion de greckins qui spéculant sur le naïveté,
l'ignorance qu'ils entretiennent comme un 'eu
sacré, font de l'homme un peureiux, un sau¬
veur, un résigné allant, dans son inconscience,
jusqu'à devenir le souteneur des institutions
Hua le briment et le volent chaque jour, com¬
ment rester inactif devant un tel fléau si ce
«n'est en déméritant de l'étiquete de révolution¬
naire et en tombant soi-même dans l'incons¬
cience î
Crois-moi, oamanadfl. il y a urgence à agir,

car eux au moins ne perdent pas de temps et
jde tous côtés leur influence nôiaste prend del'extension ; et comprends-tu le danger de
pette influence pernicieuse s'abattant sur les
jeunes cerveaux des enfants qui leur sont con¬
fiés, la transformant petit à -petit, leur incul¬
quant 1e respec te l'autorité, de la propriété,
du gouvernemen." et le cuite de la charogne,
en faisant, comme le disait encore le cardinal
Borchi, le lt fèywr 1922, « de bons et honnêtes

vement, écœurés qu'ils étaient de notre action
purement verbale. Formons un « fascio » révo¬lutionnaire alin de pouvoir nous défendre effica¬
cement et au besoin attaquer quand les circons-tances sont favorables, et surtout armons-nous,car même serions-nous un nombre considérable,il est évident que nous aurons besoin d être ar¬més pour mener Ja lutte.
Dans tous les pays du monde, la bourgeoisiea des forces contre-révolutionnaires toutes prê-

i^sk ^P.Çp^hs-lui las nôtres et nous gagneronsla bataille.
Je reviendrai prochainement sur ce sujet quimérite d'être mis en pratique.

P. AUBERT.
■

_

COMITÉ DE DÉFENSE SOCIALE
LES MEETINGS

La tournée des meetings que le Comité orga¬nise en province en laveur de l'amnistie géné¬rale est en préparation. Un. grand nombre de
villes ont répondu à l'appel qui a été lancé.
Que les organisateurs ne s'impatientent pas. SI
nous n'avons pas indiqué les dates exactes de
ces meetings, c'est que nous attendons les ré¬
ponses des villes suivantes :

Reims, Besançon. .Angers, Trélazé, Saint-Na-
zaire, Lorient, Brest, Bennes, Cherbourg, Bour¬
ges, Limoges, Montpellier, Perpignan, Cette,Caen. Epinal, Nevers, Dijon, Périgueux.Que ces localités écrivent de suite à Thuillier,63, rue de Paris, au Petit-Ivry (Seine) et aussitôtla totalité des acceptations reçue, les dates se¬ront lancées, et les organisateurs prévenus
par lettre.
Hâtez-vous pour l'amnistia

Communications diverses
a Les Amis de Han Ryner »LES COMPAGNONS DE L' « EN DEHORS »

Maisi. n Commune
49, rue de Bretagne (Salle Jean-Jaurès)

Dimanche 8 octobre, à 14 h. 30
MATINEE RECREATIVE ET EDUCATIVE

CONFERENCE par Han RynerSujet : Les lois écrites et les lois non écrites
Partie artistique avec le concours des ca¬

marades poètes, chansonniers et artistes
de la Muse Rouge.
Au piano : le compositeur André Thuime-

relle ; violoniste • G. Arnoult.
Prix d'entrée : 1 fr. 50

Citoyens », auxquels an peut appliquer le pro-
« Il es

gouvernable. »
verbe de Voltaire est bête parce que

Quant à leur doctrine pacifiste, humanitaire,
bien naïf est oeuui qui y croit, eux pacifistes,
Bltons donc, qu'annite tait ein 1914 quand la
plus horribte ces choses, ta guerre, éclata 7
Eux dont la doctrine dît : « Tu ne tueras

pas », se sant-ais élevés contre les gouvernants
tous responsables, pourq-u,. ne se sont-ils pas
refusés à cette boucherie mondiale et se ser¬

vant de leur autorité, essayé d'empêcher les
croyants d'aller tuer des hommes -qu'ils n'a¬
vaient jamais vu et qui ne leur avaient jamais
rien fait, là ils eussent été pacifistes.
Mais non, ils n'ont pas fait cela, ils ont pré¬

féré, eux, qu» -nam>e jour prêchaient la bonté,
la miséricorde. «Ile là bas dans la h'erie, en¬
fonçant leurs armes à droite, à gauchis j-ôant
}«u malheur, die deuil, de la misère, piétinant
fiinsi toute .es bonnes paroles qu'us avaient
pu prononcer. Quant à ceux qui ont servi com-
pe bnancandifors, ils ont été eux aussi des ac-jeurs du grand drame.
Et maintenant, neureux, tranquilles, ils con-

jacrent leur temps à édifier des ég-lises pour
fa glorification de la grande guerre, faisant
l'apologie du crime et transformant en époque
glorieuse le moment où l'inconscience, la folie
et la bestialité humaines ont atteint leur apo-
g|£l0
Aussi sans retaro, focs auijaurrato-.'ui, nouj

devrions tous, sans excepUon, Dartout où nous
nous trouvons, à ltatolièr, dans la rue, dans
les •éunions et dans les familles travailler à
débarrasser les cerveaux de cé préjuge et ainsi
œuvrer a ce que devienne enfin une réalité
cette belle devise : « -Ni Dieu, ni Maître. »

Ceorges BURCAT.

DE L'ACTION
Devant l'échec de presque toutes nos manifes¬

tations de rues (échec causé par la mobilisation,
de toutes les forces policières), il est urgent que
nous nous organisions sérieusement, afin de
pouvoir répondre aux coups par des coups.
Qu'importe à la bourgeoisie que nous multi¬
plions nos meetings, si elle est sûre de nous
Écraser au moindre mouvement de révolte de
notre part ; car à la force nous ne pouvons pas
opposer des arguments.
Pourquoi ne reformerions-nous pas des jeunes

zardes î Nous regrouperions sûrement de nom¬
breux camarades qui se sont retirés du mou¬

fle Groupe d'Education et d'Art du 14» porteà la connaissance de tous les camarades qu'ildonnera sa première fête le samedi, 7 octo¬bre 1922, à la Miaison des Syndioats, 111, ruedu Château, à 20 h. 30 précises.
Au programme ; Les Noces d'e Jeannette,

opéra-comique en un acte, de Victor Massé.
L'orchestre diu groupe, composé de 25 musi¬

ciens. -interprétera l'ouverture du Barbier de
Sèville, de «Rossini ; Fantaisie sur Mireille, de
Gounod.

x

LYON. — Club d'Education individualiste « Le
Libre Examen «-(Maison du iPeupâe, 169, rue
Molière, à LyonJ.-
Samedi, 7 octobre courant, à 15 heures, au

siège : Cours de conférenciers.
Le même jour, à 20 h. 30, grand débat :

« Pour ou contre l'individualisme tour d'ivoire».
Invitation cordiale aux copains de toutes les
tendances libertaires pour défendre leurs thè¬
ses. Courtoisie de rigueur.

Pour les grévistes du Havre
Cinquième liste

Un soldat, 1 fr. 25 ; Un syndicat d'Alx-les-
Bains, 17 fr. ; Levos, typo, 5 fr. ; Blanquet,château Valette. 5 fr. ; Collecte aux usines Thi-
voux et Bcuilay, de Thiers, faite par les ca¬
marades Paye et Pirano, 63 fr ; Auboire,4 fr. 80 ; Eugène Peron, -Pont-l'Abbé, 10 fr. 25 •Pierre Odéon. 2 fr. ; Deminck et Moulard|10 fr. ; Gaillard André, 5 fr. ; Jousson et Le-
tannau, fD fr. ; Achard, 2 fr. ; Georges Noi-rot, 3 fr. ; Reiméringer, 5 fr. ; E.M.P., 1 fr. ;Bily, 5 fr. ; Odette, 10 fr. ; Leprince, 1 fr. 05 •
Lazarme, Chichois, Kiki et Phopihe, 7 fr. ; Une
camarade, 5 fr. ; Une camarade, 2 fr. ; Un
copain, 2 fr. ; Collecte aux Etablissements Rous¬
sel, de Blanc-Misseron, versé Michaux Emile,43 fr. 40 ; Blanc, 3 fr. 25 ; Berthelot, 2 fr. 50 •Mignon Dauenhauer, 10 fr. ; Sonneur, 5 fr. ;Pinat. 5 fr. ; Trois graissessacois, 10 fr. 10 ;
Inconnu, 1 fr. 55 ; Gustave, 10 fr. : Espada,2 fr.
Total de la cinquième liste 269 fr. 15
Total des listes précédentes 2.829 fr. 40

Total général 3.098 fr. 55

Adresser les fonds à DESCARSIN.

Pour qoewiye "leLlligrralre"
Delbarry, p. Cottin, 5 fr. ; Fourrier, 2 fr. 50 ;

Benetière-Buisson, 2 fr. ; Camaison, 5 fr. ; Ro¬
che, 4 fr. ; Jouvenet, 2 fr. ; Vandeputfe, 10 fr. ;Van Hecke, 1 fr. ; Bruneau François, 10 fr. ;Nottin, 5 fr. ; M. Beuikclaar, 7 fr. ; Aunay, 1 fr. ;Boris, 6 fr. ; Chiappa, 7 fr. ; un copain, 2 fr. ;Irigelaere, 1 fr. ; Tellier, 1 fr. ; «Blanchong, 1 fr.;Delaplace, 5 fr. ; Camille, 2 fr. ; Bessonne, 5 fr. ;
« L'Energie Electrique », 115 fr. ; Laurent,2 fr. 50 ; Dechal, en se réabonnant à la Revue,
2 fr. ; Vani-ni, 2 fr. ; iDelorme. 5 fr. ; Fiével,5 fr. ; Nibert, 5 fr. : Alcaniz, 5 fr. ; Guimarel,10 fr. ; Gamba. 2 fr. ; Legonic Paul, 10 fr. ;
De-chemiset, 2 fr. ; 'Marcel Chuat, 5 fr. ; Vauville,
1 fr. ; Moreau Faust. 5 fr. ; Champenois, 1 fr.80;
Paulette, 2 fr. ; anarchiste italien, 2 fr. ; Petit
René, 2 fr. ; Michel. 3 fr. ; un mégissier, 5 fr. ;
Génina, 5 fr. ; Besnard, 5 fr. ; Chenu, 3 fr. 50 ;
Claudot, 5 fr. : Tamtoureau, 5 fr. ; libertaire
espagnol, 5 fr-; HéHouin, 2 fr.; Fontanella, 1 fr.;
en achetant, 0 fr. 50 : Louis, 1 fr. ; une cama¬
rade, 1 fr. ; Dordet, 1 fr. ; en passant, 1 fr. ;
Aimé, 1 fr. ; Némo, 5 fr. ; Valade, 1 fr. Total
de la présente liste, 319 fr. 80.
Les souscriptions aidant puissamment à la

ritalité d'un organe de propagande, camarades,
envoyez nous vetre oboie, faites des souscrit»
fions Dûur le LIBERTAIRE.

Le comité d'initiative réuni mardi der¬
nier, après avoir étudié la question du
Congrès de l'Union Anarchiste Française,
a décidé de soumettre aux fédérations el
groupes de province les suggestions sui¬
vantes :
Le Congrès aurait lieu à Paris les L',

8 et 4 décembre prochain.
L'ordre du jour comporterait :
1° Les anarchistes et les organisations

syndicales ;
2° Le rôle des anarchistes dans la révo¬

lution ;
3D Organisation pratique des anarchistes;
a) Nationalement ;
b) Internationalement
Les fédérations et groupes sont priés de

répondre à ces suggestions en écrivant au
camarade Delecourt, 69, boulevard de Bel-
leville.

LX)
AVIS AUX GROUPES

Les camarades qui, après avoir lait des com¬
mandes, n'ont rien reçu, sont priés d'en aviser
immédiatement le camarade Delecourt, 69, bou¬
levard de Belleville.

Fédération Anarchiste
de la Région Parisienne

Comité d'initiative; — A 8 b. 30, 49, rue de
Bretagne, tous les délégués de groupe sont
instamment priés d'être la. Un échange de
vues sera lait sur la vitalité des groupes, l'ac¬tion qu'il est possihle de faire. Que chaque dé¬
légué apporte les suggestions de son groupe
concernant ses possibilités d'action et de pro¬
pagande.

x

AUX GROUPES
La saison d'hiver commence, c'est le moment

d'intensifier la propagande. Que chaque grouperedouble d'activité, nous étudierons en com¬
mun des séries de causeries. Que les camara¬
des et les compagnes susceptibles de chanter ou
ayant une bonne diction viennent au groupe li¬bertaire d'art de façon qu'il soit au plus tôt
possible d'agrémenter nos causeries, ce qui atti¬
rera les éléments d à côté afin de réveiller en
eux la réflexion et forcément le sentiment de
liberté. Pour le moment, trois questions doivent
occuper spécialement les groupes :
1" Faire le plus d'action, soit par meetings,soit autrement pour que 1% manifestation d'oc¬

tobre ait le plus d'ampleur possible ;
2° Eludfér et discuter les questions à l'ordre

du jour des Congrès National et International ;
3° Intensifier ta vente du Libertaire et de

la Revue Anarchiste, surtout en banlieue. —

Le secrétaire de la Fédération
de la région parisienne :

A. C LE NAT.
IX]

POUR UN -GROUPE LIBERTAIRE D'ART
Un groupe libertaire d'Art est en formation ;

pour cela, nous faisons un appel urgent au¬
près des copains qui voudraient faire du théâ¬
tre, musique, chanson.
Les anciens membres du groupe théâtral de

l'année dernière sont instamment priés de se
mettre en rapport et d'écrire à Surfeau, 69, bou¬
levard de Belleville.
La réunion «constitutive aura lien le samedi

6 octobre, à la Maison Commune, 49, rue de
Bretagne, salle Liebkneoht.

Fédération Anarchiste du Nord
LILLE. — Notre causerie du 26 a pleine¬

ment réussi. On peut, aujourd'hui, se vanter
qu'à Lille -il y a des éléments dé grande sym¬
pathie, car depuis à peine trois mois que notre
groupe a pris naissance, l'on Peut dire que
l'on fait du beau travail, et chaque mardi l'on
y voit toujours des nouveaux camarades aux
convictions sincères. Nos cousins germ-ains les
communistes, s'aperçoivent très bien -qu'ils doi¬
vent mettre les pouces, car notre groupe est
le foyer d'attractions où tous les mardis soir,
à 8 heures, nous passons des heures agréa¬
bles, et les copains nous prouvent, par leur
obole, qu'ils veulent faire quelque chose de
beau et de grand. En quinze jours, nous avons
ramassé, pour monter une bibliothèque, la pe¬
tite somme de 150 francs.
Mardi prochain, à 8 heures du soir, un ca¬

marade no«us fera une causerie sur ce que veu¬
lent les anarchistes et pourquoi nous sommes
abstentionnistes. Invitation cordiale à tous les
socialistes. Les communistes ont toujours droit
à la critique, ainsi que nos amis du Comité

Fédération Anarchiste de l'Ouest
Une tournée de propagande avait été envisa¬

gée pour fin septembre. Mais devant le peu
d'activité des groupes et individualités de cette
région (qui est la plus en retard en comparai¬
son des autres), nous sommes obligés de reculer
cette tournée.
Allons, camarades, réveillons-nous, n'oublions

pas que bien des nôtres qui n'ont pas voulu se
plier, qui n'ont pas eu la bassesse, la lâcheté
de rester inactifs et Se sont dressés contre le
sadisme des assassins patentés, n'oublions pas
que ces camarades souffrent, meurent, dans les
bastilles de la république des vampires.
Par notre silence nous nous ferions les com¬

plices de ces ignobles profiteurs. Que les grou¬
pes ainsi que les individualités des départements
ci-dessous, prennent au plus tôt l'initiative, cha¬
cun dans la localité où il se trouve et si pos¬
sible dans les localités avoismantes, d'organiser
une conférence, de trouver une salle.
Manche, Orne, Eure-et-Loir, Loiret, Loir-et-

Cher, Indre-et-Loire, Sart.he, Mayenne, Maine-
et-Loire, Loire-Inférieure, Ille-et-Vilaine, Côtes-du
Nord, Morbihan, Finistère, Vendée, Deux-Sèvres,
Vienne. Ecrivez à Moriniôre, 259, rue Saint-Jac¬
ques, Paris (5°), qui vous aidera, qui est votre
porté-parole au Comité d'initiative, et qui s'en
tendra avec vous, pour fixer l'itinéraire de lu
tournée.

P. MORINIERE.

Fédération Anarchiste du Sud-Est

A PROPOS DU CONGRES
L'organisation d'un congrès me paraît plus

que nécessaire, pour mieux se connaître, pour
établir des liens sérieux, envisager en commun
la possibilité de mettre en pratique les moyens
à notre disposition pour intensifier nctre pro¬
pagande partout où nous pouvons avoir accès,
villes, villages et bourgades, toucher les pay¬
sans, les amener à nous, est une chose impor¬
tante, détruire les mauvaises suggestions — qui
sont hélas I trop ancrées — chez les gens quiméconnaissent l'anarchie, tâcher d'unir les tra¬
vailleurs des villes avec ceux de la campagne.Pour accomplir cette tâche si ardue, combien
sommes-nous ? une poignée, encore bien épar¬pillée dans l'Univers, surtout en France et le
plus urgent à faire pour notre propagande,c'est d'organiser la presse par région. Déjà nosamis du Midi et du Sud-Ouest ont fait le né¬
cessaire, ceux de la Somme et de l'Oise nous
ont dépassés. Il faut à tout prix que nous arri¬vions à les égaler. C'est pourquoi l'organisa¬tion d'un congrès régional doit avoir lieu oùles groupes existantsi seron* Sreprésen,tés' demême que les individualités dispersées dans leslocalités où il n'existe pas de groupes et ceux-cisont nombreux
Après les assises du Congrès, nous établi¬

rons un itinéraire pour une tournée de propa¬gande partout où 11 nous sera possible de pé¬nétrer. 11 faut à tout prix que nous obtenionsdes résultats pour contre liai ancer l'action né¬faste des politiciens de toutes nuances fairenaître un esprit sain vers la révolte conscientefaire que chaque unité ouvrière soit un fer¬ment, que chacun ait son rôle pour que laRévolution libératrice soit favorable à la classedes exploités, de laquelle lçs anarchistes ne
se détachent jamais.
Donc ! à l'œuvre pour l'établissement d'un

programme qui nous servira de base pour notrepropagande â faire à travers notre région qui
a tar» besoin d'être touchée.

Un copain du groupe de Lyon.
x

L'idée fut émise par, le groupe des CauseriesPopulaires de Lyon, d'un Congrès anarchiste
qui se tiendrait soit à Vienne, soit à Romans.(Le groupe de Romans a apporte aussi son

point de vue sur ce Congrès dans le n® 189 du
Libertaire.
Que les autres groupes de la région du Sud-

Est fassent «diligence, apportent leur point de
vue et leurs suggestions sur ce Congrès.
il n'est pas dans notre pensee, en organisant

ce Congrès, à Romans ou dans une autre
vi 'e de changer subitement la face des choses
et d'e guérir les foules de l'état d'indifférence
dans lequel elfes se trouvent.
Nous connaissons l'origine de ee malaise pro¬

fond dans lequel se débat et souffre la classe
ouvrière de ce pays, aujourd'hui si effroyable¬
ment dissociée par l'œuvre des partis politi¬
ques.
Nous sommes persuadés que les groupes exis¬

tants de St-Eiienne, Givors, Rive-de-Gier, Oui-
lins etc., auront comme nous compris la né¬
cessité de ce Congrès. Pour extérioriser notre
pensée diffuser nos idées, on peut d'ores et
déjà envisager la création d'un journal régional,
arme nécessaire, indispensable pour que la pro¬
pagande anarchiste pénètre enfin partout.
Tel est notre désir 1
1® Est-ce que les anarchistes syndicalistes au¬

ront les possibilités, dans les colonnes de cet
organe d'avant-garde, d'exprimer leurs pensées T

2® Le Congrès doiteil donner à ce nouvel or¬
gane de combat une ligne de conduite nette¬
ment anarchiste, tout en lui gardant le carac¬
tère d'un journal populaire à la fois éducatif,
vivant, combatif T
Les seules difficultés qui s'opposent de suite

à la parution du lancement de cet organe dès
maintenant sont, hélas ! d'ordre financier.
Les groupes apporteront au Congrès leurs sug¬

gestions sur ce point ; œuvrant en ce sens, il
faut que les anarchistes soient organisés. C'est
pourquoi le groupe de Vîlleurbanne-Villette-Paul-
Bert se rallie volontiers aux désirs exprimés par
d'autres groupes à l'organisation d'un Congrès
à Romans.
Notre avis sur la date du Congrès est le

11 novembre.

Le groupe de Villeurbanne V.P.B.
1X1

LYON

Ce n'est pas sans un certain plaisir que nous
avons constaté l'empressement «apporte par le
groupe de Romans a l'idée d'un Congrès ré¬
gional.
Nous ne doutons pas un seul instant que fous

les autres groupements de la région du Sud-
Est auront à cœur d'apporter à ce dernier l'im¬
portance qu'il mérite. Nous osons espérer, d'au¬
tre part, que nos amis de Vienne ne nous ou¬
blieront pas ; leur silence est excusable,
croyons-nous, après les multiples faits auxquels
ils viennent d'être en but. Comme toujours,
dans tous tes mouvements nos camarades ont
leur place, et nous savons, en connaissance
de cause, l'activité considérable que chacun y
dépense. Ceci dit, il se«rait nécessaire, croyons-
nous, d'examiner «aiussi attenlivemeint que pos¬
sible tous tes Tacts qui peuvent être d'un gros
apport pour ce Congrès. En premier lieu, il y
aurait nécessité de mieux nous connaître, de
savoir sur quelles forces nous pouvons comp¬
ter. Il est nécessaire, pour cela, que nous nous
organisions. Les individualités sont nombreu¬
ses dans la région, leurs efforts si souvent
vains sont les preuves de leur faiblesse.
Nous ne croyons pas que cette idée d'organi¬

sation puisse froisser quelques susceiplibilités,
car nous entendons simplement, par 14, appor¬
ter à la propagande une intensivilé plus gran¬
de et en second lieu, être capable, le cas
édhéiant, si l'un d'entre «nous est l'objet de la
vindicte gouvernementale, de pouvoir le défen¬
dre avec opiniâtreté.
Nous laissons d'ailleurs «le soin à chacun de

s'expliquer ooimme il l'entend à ce sujet. Les
individualités auxquelles nous faisions allur
sion plus haut pourront, d'autre part, appor¬
ter dès «points de vue différents de ceux que
nous échangeons habituellement. Il s'en trou¬
ve qui, vivant & la campagne, «connaissant
les mœurs «de ceux qui les entourent, pour¬
ront nous faire connaître les mélihod«es bonnes
à employer. La question agraire, est-il vrai,
devrait nous intéresser au plus haut degré,
nous «touchons, dans Les villes, quantités de
camarades qui comprennent peu ou prou le
mouvement social. Négligerions-mous quelque
peu ces derniers (si négliger il y a) pour ap¬
porter nos efforts dans l'autre branche 7 N'ac-
oomplirionsTnbus pas «un «bel effort qui pour¬
rait être utile ?
C'est ta question que nous posons à tous les

camarades sympathiques, espérant que notre
appel ne sera point lettre morte.
Ce n'est là qu'une partie de ce que nous

croyons voir discuter à ce Congrès. Nous avons,
dans un «précédent article, parlé suffisamment
d'un organe régional, pour que chacun s'im¬
prègne suffisamment de sa nécessité.
Quant à la date du Congrès, pour faciliter un

grand nombre d'entre nous, il serait nécessai¬
re, nous le croyons, de choisir une époque où
il y aurait deux jours de fêtes. Le 11 novem¬
bre, par exemple, serait, à notre point de vue,
le moment Le plus propice ; c'est à chacun de
se situer.

Allons, camarades, il est temps de secouer
la torpeur qui subsiste en nous, tâcho«ns de
vivre davantage avec les réalités et constatons
les iniquités qui grandissent du fait d'une trop
grande indifférence.
Tâchons d'y remédier, en apprenant à mieux

nous connaître et en apportant dans nos lut¬
tes présentes et futures, une entr'aide plus
étroite, où perce vraiment l'amitié des éter¬
nels révoltés que nous sommes.

AUX 'CAMARADES «DE VIENNE
A dieux reprises, nous nous sommes dépla

ces de Lyon à Vienne pour soumettre à votre
appréciation des .points où no«us pourrions trou¬
ver oomimumau'té d'intérêt : organisation ré¬
gionale, intensification de la propagande, presse
régionale, congrès du Sud-Est.
Est-ce de l'iapathie de votre part ? Est-ce une

mauvaise organisation des «réunions î Etes-vous
anarchistes, certains jours seulement ? Nous
ne le savons. «Mais ce que nous constatons,
c'est que trop peu de camarades ont répondu
à notre apjoei et que notre temps _nta pas été
aussi utilement employé que flous l'aurions
voulu. 1
Ne sentez-vous pas oomipe nous qu'il est

temps de sortir de l'engourdissement de plu¬
sieurs années d'inactivité î Nous pensons que,
parmi vous, il en est encore qui ne se conten¬
tent pas die leur petite révolution personnelle ;
notre conception est que la poignée d'anarchis¬
tes que nous sommes doit et peut se multiplier
à l'infini et devenir une force de plus en plus
grandiissante pour hâter l'avènement d'un mi¬
lieu social réjxmdant à «nos Justes aspirations.
Cerîes, en allant vouis trouver, nous ne nous

attendions pas à monts et merveilles ; mais
nous comptions que dans une ville ayant le
passé de Vienne, un plus grand nombre de
camarades auraient répondu à notre appel. De«s
camarades nous ont assuré qu'un grand nom¬
bre d'entre vous ignoraient notre venue et nous
ont promis de taire tout le «nécessaire pour
que la prochaine fois il n'en soit pas de mê¬
me : nous osons l'espérer et nous reviendrons
bientôt. Nous comptons que devant La situa¬
tion mondiale cbaoti«que, devant les événements
qui se précipitent, vous aurez compris l'utilité
qu'ont les anarchistes à 9e sentir les coudes
pour la réalisation d'un avenir meilleur.
Le 21 octobre, à 20 h., à la Bourse du tra¬

vail, un camarade de la Fédération sera là et
vous exposera nos points de vue sur le tra¬
vail que nous voulons entreprendre. Réservez-
lui un bon «accueil et que de ce congrès sorte
une «nouvelle activité dans la propagande anar¬
chiste.

Le Secrétaire de 'a Fédération,
du Sud-Est.

Fédération Anarchiste da Sud

TOURNEE COLOMER

DANS LE SUD DE LA FRANCE
Sur la demande de la Fédération Anar¬

chiste du Sud, notre ami Colomer fera une
tournée dans les villes du Midi de la
France, selon l'itinéraire qui sera fixé par
nos camarades de ta région. ,,

La tournée aura lieu du 27 octobre au
7 novembre. Golom'er traitera dans ses
conférences le sujet suivant :

« POURQUOI MOUS SOMMES
ANARCHISTES »

Dès notre prochain numéro, nous donne¬
rons de plus amples détails sur cette indis¬
pensable manifestation de propagande.

AUX COPAINS DU SUD ET DU SUD-OUEST
D'accord avec les anarchistes de Bézieia, le

camarade Féraudel a émis un projet de fusion
entre la F. A. du Sud et celle du Sud-Ouest en
vue de créer la fédération anarchiste « Midi-
Alpes-Océan » (Libertaire n® 182 et Terre Libre
n® 7).
Tous les camarades de ces régions s'intéres¬

seront à ce projet et comprendront que sa
réalisation permettrait :

1® D'avoir une fédération puissante-,
2® D'assurer la vie à un organe commun.
Cet organe serait la fusion de La Révolte

et de Terre Libre dont la vie est par tropincertaine.
Les anarchistes du Sud vont se réunir ee

Congrès.
Que cette question y soit discutée
Les copains du Sud-Ouest pouvaient fane de

même.
Et, si les uns et les autres approuvent cette

idée, un congrès commun sera nécessaire afin
de discuter tous ensemble de sa mise en pra¬
tique.
Dès maintenant les groupes et individualités

de la région devraient envoyer leurs suggestions
ru Libertaire et, res£»ecUvament, à Terre Libre
et à La Révolte.

Pour les groupes de Béziers et d'Alais,
SOUSTELLE.
IX

, MOUTONS DE PANURGE
Le p«arti communiste, fier des lauriers que

,e camarade Cabbin avait rapportés lors de sa
venue à Toulon, alors que beaucoup de bons
camarades s'étaient laissé prendre au mirage
du nouveau parti, a tenu à renouveler cet ex¬
ploit en dépêchant chez nous un de ses grands
lénors du verbe : te citoyen Sellier, commu¬
niste à ses loisirs et conseiller municipal, grand-
prêtre de la nouvelle Eglise orthodoxe commu¬
niste, vint tenter l'impossible Justification de ta
terreur dont sont victimes fous les révolution
noires.
Ce«s camarades ont en effet le grand tort de

penser que ta révolution russe, pour laquelle
ils furent des premiers â se sacrifier n'a pas
terminé son évolution et pour combattre au
nom die leur besoin de liberté la soi-disant
dictature prolétarienne ; devant tes inqualifia¬
bles procédés répressifs du gouvernement bol¬
chevique ils ont éité bien souvent contraints à
des actes de révoltes et de « seif-defenoe ».

Qui songerait à les en blâmer ; face à face
e/vec l'apathie du peuple russe, maintenue par
une organisation puissante et centralisée, on
peut dire qu'ils sont les seu's révolutionnaires
en Russie, oar depuis longtemps les adhérents
du P. C. russe ont perdu tout droit à ce
beau titre «par leurs honteuses méthodes, in¬
dignes même d'une république démocratique.
Le camarade (?) Selllter débuta par une très

brillante description des visites qu'il fit dans de
somptueux magasins communistes ; comme
l'on voit, sa première pensée alla vers le luxe
auquel ses appointements de conseiller muni¬
cipal lui donnent sans doute droit ; le voyant
s'étendre avec force détails sur les richesses en
marchandises qu'il avait vues et s'éloignan-t de
pèus en plus du sujet, je l'interpellais en lui
rappelant l'ordre du jour de 1a conférence. Ge
fut de «la «part des « moutons de Panurge »
qui emplissaient la salle le détout d'up beau
tumulte ; «je tins «tête et lui jetai à la face que
son rôle de socialiste eût été d'aller aussitôt
rendre visite dès son arrivée aux lieux de souf¬
frances que sont lies «prisons dans tous les pays,
même prolétariens ; ainsi seulement il se se¬
rait rendu compte de la véracité de la campa¬
gne menée par Emma Goldmann et Berfcmann
dans le Libertaire et la Revue Anarchiste. U-ne
pareille mise au point provoqua aussitôt dans
la salle un torrent d'injures à notre égard, ce¬
pendant que le citoyen Sellier salissait le nom
du grand révolutionnaire Makhno, des épithètes
peu flatteuses de «bandit, traître et autres dou¬
ces expressions
Voyant cela, les camarades Bertrand et De-

monsais montèrent à ta tribune et, par une
série de questions logiques et serrées, mirent
Sellier dans l'embarras de justifier s«es calom¬
nies, ce qu'il tenta de faire en disant que la
campagne «du Libertaire êtaflt payée par l'ar¬
gent bourgeois, façon élégante de tourner un
débat compromettant.
Le camarade ©emonsaàs-, s'adressant à la

salle, démontra que les toolcfaevistes n'avaient
rien «à enivier dans la cruauté aux gouverne
m«ents bourgeois.
Le citoyen Sellier, pour terminer la conféren¬

ce, Invita dans \!e tymulte les «assistants à
crier : « Vive ta révolution 1 » oe «que nous fî¬
mes de grand cœur, en y ajoutent : « Et à bas
la dictature I »

Voilà comment de prétendus révolutionnaires
viennent à travers La France semer ta discorde
et «ta haine en essayant de justifier la féroce
répression boicheviste ; on «peut d'ailleurs cons¬
tater «que ces « britianls » conférenciers, lors¬
qu'on, leujr dit une Vérité folus quiévidente,-
opposent à tous les arguments de la raison
la vioiience, soi-disant au nom du prolétariat.
Malgré tout, les anarchistes iront dans toutes
les controverses, fort de la logique de leurs con¬
ceptions, porter la Lumière et ta vérité.

Jean GAMBA.

Fédération Anarchiste
de l'Afrique du Nord

QUESTIONS COLONIALES
En Algérie, ainsi que dans toute l'Afrique du

Nord, tes idées anarchistes sont complètement
méconnues de la masse Ces «pays sont essen¬
tiellement agricoles : ta petite industrie es«t
presque nuilLe, ta grosse inexistante. La propa¬
gande, de par ce tait, ainsi que par ceux ex¬
posés plus loin, est très difficile. Avant de
nous engager pi'us avant dans le développe¬
ment de cet article, il est nécessaire de voir
de «quels éléments cette masse «se compose. Le
problème sera ainsi posé d'une manière plus
claire, et cette étude préalable nous aidera à
mieux la comprendre
La race indigène musulmane forme la grande

majorité de «la population. En Algérie elle
compte près de 5 millions d'individus alors que
l'élément européen n'«est représenté que par
une. population d'environ 750.000 habitants dont
30O.0UO sont français et 450.000 étrangers ou
naturalisés français.
Ces 5 millions d'indigènes ne forment pas

une nationalité proprement d'te provenant
d'une même origine. Ils constituent plusieurs
sectes ou tribus longtemps ennemies acharnées
les unes des autres et qui sont encore actuel¬
lement en animosité constante : Arabes, Ka¬
byles, Mozaibites, Koulouglis, Nomades du Sud
ont des «particularités nettement distinctes.
Ils sont encore dans leur grande majorité

dans ta période d'organisation pastorale et fa¬
miliale. Les terres sont, dans ta plupart des
cas, collectives à la tribu.
L'idée de patrie, de nationalisme* n'existe

presque pas chez eux. Seule ta haine pour le
conquérant, te « Roumi », les unissent.
Leur religion : l'Islamisme, est «observée scru¬

puleusement «par tous ; le fanatique, dans ta
personne de leurs marabouts, est grand maître.
Le Coran,, leur Bible, renferme en lui l'orga¬
nisation sociale, politique et religieuse des mu¬
sulmans. C'est un dogme qui se dresse en obs¬
tacle très sérieux, mais pas insurmontable sur
la route d«u progrès.
Ce n'est pas une race inférieure, comme se

plaisent à le proclamer les « colonisateurs »,
suivis, il est vrai, de ta majorité de l'élément
européen, «pour justifier leur exploitation éhon-
tôe. Non, c'est simplement une race en retard
dans l'évolution des sociétés modernes. Il ne
faut pas oublier qu'aile reste la seule représen¬
tante de la civilisation ancienne arabe. Les ves¬
tiges de cette civilisation que nous trouvons en¬
core an Espagne nous montrent qu'elle est
capable d'employer Les méthodes culturaies mo¬
dernes et de ressentir les sensations de l'art.
A part les obstacles que nous avons cités :

pays agricole, composition de la population,
dogme religieux, un autre se dresse : c'est celui
du langage. Les indigènes dans les campagnes
ne parle«nt ni ne lisent le français, «à part quel¬
ques «rares exceptions ; dans les villes, beau¬
coup s'expriment en français, mais très peu
1e lisent. 11 faut donc, pour œuvrer utilement
et profondément, envisager la propagande en
langue arabe. Mais nous «nous heurtons là à
une opposition farouche du gouvernement. Les
derniers %ivénemen«ts île Tunisie et l'expulsion
du camarade communiste Louzon éclairent vio¬
lemment les intentions des gouvernants. De
plus, tous les militants révolutionnaires, ou
presque tous, ignorent complètement la langue
arabe. 11 faudra, pour cette tâche, avoir re¬
cours en ALgérie aux quelques indigènes agis
sant révolutionnairement.

U«n coup d'œil sur la situation des partis ter¬
minera cette modeste étude.
Le Parti Communiste a pris nettement posi¬

tion et s'est mué en défenseur des prolétaires
indigènes. Son influence sur la masse indigène
est jusqu'à pèsent quasi nulie. Il n'a d'ail¬
leurs rien été fait jusqu'ici «par eux pour les
toucher' efficacement. Leur propagande, faite
par leur journal hebdomadaire La Lutte So¬
ciale, n'atteint que l'élément européen et celui
-indigène très restreint qui lit le français. Leur

situation an Tunisie est autre. Il faut d'aih
leurs savoir que l'évolution des indigènes est
beaucoup plus avancée dans ce dernier pays
qu'en Algérie. Le P. C. en Tunisie a fait une
agitation vigoureuse et a essayé d'éveiller c-hea
ce -prolétariat l'esprit de lutte de classes. Les
résultats ont été satisfaisants car ta propa¬
gande par la brochure, le tract, la chanson, jg
journal a élé lai le en arabe.
Le Parti Socialisle (S.F.I.O.) et le Parti Ra¬

dical-Socialiste n'ont pas d'influence sur la
masse indigène.
Notre situation n'esl guère brillante, caf

l'élément a été pour ainsi dire presque inexis¬
tant. A l'heure actuelle îi existe un groupe à
Alger, un à Oran, quelques individualités à
Bône et c'est tout. Pourtant, la lutte â entre¬
prendre est immense et il est nécessaire que
notre voix soit entendue. Pour une cohésion
plus forte entre nous et pour ia mise au point
d'une Fédération de l'Afrique du Nord forte et
agissante, il a été décidé de lancer le plus tôt
un organe mensuel : Le Flambeau. Pour
cela il ne faut pas marchander ses efforts. Les
camarades de l'Afrique du Nord et ceux de
France s'interessant à notre jeune mouvement
se doivent de nous aider pécuniairement et mo¬
ralement. Le Flambeau doit commencer à lan¬
cer ses lueurs éclatantes, éblouissantes dansles cerveaux du jxrolétariat algérien, en atten¬
dant de réduire en oendres cette société mairâ-
tre. -De ces cendres naîtra une société «meilleure
où l'entr'aide fera place à l'égoïsme, où leshommes enfin frères marcheront vers l'Anar¬
chie.

CEORCI US.
Nous rappelons que les fonds doivent être

adressés à Marcel Sussau, 35, rue Ma-ren.ao,
Alger.

CONVOCATIONS
PARIS & BANLIEUE

LE COMITE D'INITIATIVE
Le Comité se réunit tous les mardis au

lieu habituel.

Groupe du 14» et de MaiakoH. — Mercredi
11 octobre, 111, rue du Château, à 20 h. 30
Réunion habituelle du groupe. Causerie pal
un copain. Invitation cordiale à tous.

Groupe des 17»-18». — En raison du meeting•de samedi 7 octobre, dhez Garrigues, la réu¬
nion du groupe est reportée au samedi 14 octo¬
bre. Causerie par «Fabrice sur Qu'est-ce qui
l'anarchisme.

x

Groupe anarchiste du 20». — Mercredi 11 oc¬
tobre, 44, boulevard de Méniilmontaiit, Métro
Père-Lacshaise, à 20 h. 30, une causerie sera
faite par le camarade Darèhon, sur l'Organisa¬
tion du travail. «Invitation cordiale est faite à
tous les capains et sympathiques.

x
Comunicato ai compagni italiani. — Tutti «

compagni italdani residenti in Fnaincia, che nom
hanno dimentic&to i vineoli fraterni cfae li
unisoono a ooloro ohe professando lo stesso
Ideale lurono costretti a rifugiarsi in Francia per
scampare alla barbarie fascista dello italo regno,
e ohe versanrio in catlivissime condizioni rie-or-
rono «alla nostra solidarieta ; possono inviare
il loro aiuto finanziario indirizzondo a :
Coulent, 69, boulevard de Belleville, per 1«V. P. I. Paris 11®.
•N. B. — Dei compagni sono inoaricati per ilritiiro delta oarrispondemza.

x

Groupe Libertaire de Boulogne. — «Réunion
vendredi 6, à 20 h. 30, salle de l'Inter,, 85. bou¬levard Jean-Jaurès.

x

Groupe de Noisy-le-Sec. — Il y a urgenc»
pour tous les copains d'être présents jeudi pro«
chain, au lieu habituel, pour prendre les der¬
nières dispositions pour le meeting de Romain
ville.

x
Groupe Libertaire d'Ivry. — Lundi, 9 septem

bre, à 20 h. 30, à la salle Marcel, 50, rue de
Seine : «Causerie par un copain, sur « L'Idée de
Patrie et le Patriotisme ».
Tous les copains et sympathiques sont priés

d'y assister.
Les contradicteurs sont cordialement invités,

x

Groupe libertaire et d'études sociales Saint-
Denis. — Samedi 7 octobre, les camarades d«
ta rég'on sont invités à venir pour l'organisation d-un meeting pour l'amnistie générale. Un
oqpain venant de Berlin a d'intéressantes cho¬
ses à nous taire connaître. Réunion Bourse du
travail, 4, rue Suger.

'x
Groupe d'études sociales, Pré-Saint-Gervais

Lilas-Pantin. — Mercredi 11 octobre, à 20 heu¬
res 30, 6, rue de Pantin (Pré-Saint-ûerva.is', dis¬cussion sur les questions à l'ordre du jour du
congrès. A 21 h. -30, causerie sur ta prise des
usines en Italie, par un camarade italien. In¬
vitation cordiale à tous et à toutes.

x

Jeunesse anarchiste. — Vendredi 6 octobre,à 20 b. 30, Maison Commune, 49, ru«e de. Bre¬
tagne, grand débat contradictoire entre Pierre
L. et Content sur Centralisme et Fédéralisme.
Invitation cordiale à tous.

x

Groupe et Jeunesse libertaire de Bagnolet. —
Lundi, à 20 h. 30, Maison du Peuple, salle Ber
ton, 70, rue Sadi-Carnot.
Présence indispensable de tous.
Groupe du Bourget-Drancy. — Réunio«n sa¬

medi, salle Cbabiiitange, bureau de tabac mai¬
rie : continuation de la discussion sur les ques¬tions du prochain congrès national.

PROVINCE
Groupe Communiste-Anarchiste de Lyon (17,rue Marlgnan). — Mardi 10, à 20 h. au siège :Librairie. « L'Ecole du Propagandiste ». exposédu programme des cours. Les camarades dé¬

sireux de suivre ces cours sont invités à venir
à cette réunion pour leur inscription.
Vendredi 13 : Salle de l'Emancipation Anar¬chiste : •< Le Magnétisme et l'Hypnotisme dansl'amélioration individuelle et sociale ». Pour le

vendredi 3 novembre, il est envisagé un granddébat sur « l'Hypnotisme et le Magnétisme ».Les camarades qui désirent prendre part auxdébats pour ou contre, sont priés de faire par¬venir leur nom à Djémil «Khan, 17, rue Mari-
gnan.

x
Jeunesse Libertaire de Sadnt-FAienne. — Nous

invitons tous les sympathiques camarades et
princifialement les femmes et jeunes filles à as¬
sister à la controverse qui aura heu ie mardi
10 octobre, à 20 heures précises, salle Jean Jau¬
rès, café coopératif, cours Victor-Hugo Sujettraité : Notre ennemie la iemme, brochured'André Lorulot.
Groupe de Reims. — Réunion du groupe aulieu habituel, le samedi 7 courant.

x

Groupe anarchiste de Marseille. — Il est toutde même regrettable que dans une ville comme
Marseille, la propagande anarchiste ne soit pasplus intensifiée. Pourtant, nous aimons croire
que sur 600.000 habitants, nombreux doivenl
être tes copains. Mais, hélas ! quel désintéres¬
sement ! Quel avachissement ! Allons, voyons «
vous tous qui avez tant «proclamé l'anarchie,ne ipouvez-vous pas vous déranger pour assis¬ter «de temps à autre à nos causeries où votre
concours, votre opinion, votre idée sur tel outel sujet nous serait si utile. De tous côtés dâla ville, d«es camarades sont avides de savoir,de s éduquer, et pour cela, à cet effet, tous les
mercredis, à 6 h. 30, au Marché des Capucines,numéro 1, au premier étage du bar Bruno, descauseries éducatives ont lieu, et peu nombreuxsont ceux qui daignent apporter leur concours.N hésitez donc pas, il y a de la place pour tous.Ceux qui y viendront seront les bienvenus.
Mercredi, causerie sur l'Action anarchiste

par le camarade Viaud.
Pour ce qui concerne le groupe,..écrire à Mathteu Vecchioni.

x

Groupe d'études sociales de Nice. — Depuis
longtemps, le mouvement «social, à Nice, a élétenu en échec. Aujourd'hui, devant la bour¬
geoisie triomphante et implacable, plus q«ue ja¬
mais il importe de se ressaisir et dtap«porter
plus de «vigueur à l'aotion révolutionnaire en¬
treprise par les camarades-niçois. En consé¬
quence, tas camarades a«narchistes et sympathi¬
ques sont «priés d'assister nombreux aux réu-
nions survies de causeries du groupe q.ud ont
iieu tous les mercredis, à 8 h. 30, rue Rosselti,
anigle rue Saint-Joseph, Vieillie Ville.

x

BEZIERS. — Le Libertaire est en vente au
kiosque Rolland, près du Cristal-Bar, et au fond
do la descente de Cauperelle.

Le gérant : Gabriel BRAYE.
fâd<r»j!5D4(lltalre
iûK«nâiil
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